"lus du “Daily Sketch” disait, 


out en ‘souligriant l'importan- 
ce de la contribution industrielle 
américaine à l'effort de guerre 
des Alliés, le Président dit que: 
l'ennemi sait bien que cette con- | un terrain neutre. 

trifütion n'est pas suffisante, Il! La Finlande tentérait de re- 


mit ses concitoyens en garde con- |couvrer son ancien territoire 
un Le dangereuse 


hors d'état 


ue Hitler est maintenant | elle avec le concours des Alle- 
de vaincre ses enne-' mands én cette campagne. 


me 


Proclamation 


“Attendu que, le 1le de septembre 1939, le Dominion 


de Notre Conseil privé pour le. Canada, nous avons jugé op: 
portun d'ordonner et de: déclarer, et par les présentes otdon- 
déclarons, que la semaine commençant le mercredi . 
10e jour de septembre et se terminant le mercredi 17e jour de 
septembre inclusivement, de cette année, soit observée dans 
tout notre Dominion du Canada en l'honneur de ceux qui; 
sur terre, sur mer et dans l'air, sont les défenseurs de notre 
pays, et en fière mémoire de ces valeureux coeurs partis d'ici- 
bas dans l'accomplissement du plus précieux de tous les sà- 
crifices pour notre commune liberté: Sachez de plus que par 
les présentes Nous ordonnons et déclaroïs que Ia semaine 
désignée sera un nouvelle semaine de consécration de nos 


existences et de nos possessions, de tout ce qie nous avons 
et de tout ce que nous sommes, aux principes qui, sous l'égide 
de la Divine Providence, ont été notre soutien et notre aide 
dans le passé, afin que le coeur des hommes soit libéré de ses 
tourments, et afin que toutes les nations et tous les peuples 
vivent dans la naix et la sécurité.” 


Semaine commémorative 


LE TRES HON. W. L. MACKENZIE KING 


À l'occasion du deuxième ‘anniversaire de l'entrée du Canada 
en gr le premier ministre du Canada se fera entendre. sur le 


. 


de la CBC, le mercredi 10 septembre, à 7 h. du soir (heure 
centrale). D'autres membres du cabinet prendront la parole au 
cours de la semaine: l'Hon. C. D. Howe (11 sept.), l'Hon. J. G. Gaàrdi- 
ner (12 sept.), l'Hon. Norman MeLarty (13 sept.), l'Hon. J. L. Ral- 
son, d'Hon. C. G. Power et l'Hon. Angus Macdonald (14 sept.). L'Hon. 
J. Li Tisley se fera entendre le 15 septembre: l'Hon. J. T. Thorson 
et l'Hon. lan Mackenzie le 16 et le Très Hon. Ernest Lapointe, le 17. 
Cette série de discours fait partie du programme des fêtes qui aus: 
ront lieu du 10 au 17-septembre pour commémorer le deuxième 


anniversaire de notre eus, en.#uerre et pour honorer nos com- 
battants. 


L 


lesions ve déroulsralent eur | Miocou Uisliteront our Je points 


suivants comme conditions de | 
paix: 


core au pays et qui, estime-t-on, 
comprennnent 3,000 techniciens. | 
| 2-Que l'Iran garantisse .des 
| facilités de transport de matériel | 
|de guerre du golfe Persique en 
| Russie. £ 
3.—Qu'on transporte continuel- | 
lement du pétrole pour alimenter | 
rienne anglaises en 
Orient: ok j 
‘regarde comme un accont- 
end 3 ire gr et les Russes | 


ra en ten jusqu'à la fin 
de la guerre. Les Alliés n'ont ce- | 
| pendant aucun dessein sur l'indé- 
|pendance ou l'intégrité territori- | 


\ïe gouvernement de Ténéran se- 


tique. 
On a affirmé que le pacte de 
paix pourvoirait à une compen- 


les dominages causés à la pro- 
priété. 
! ès que l'occupation aura été 
plétée, les Alliés, croit-on, hâ- | 
foin l'amélioration des facili- 
tés de transports iraniennes en 
vue de l'envoi d'approvisionne- 
|ments de Grande-Bretagne et des 
Etats-Unis à la Russie. 
Un communiqué annonce 
qu'une rareté générale de den- 
| rées se fait sentir dans tout l'Iran 
et que des arrangements ont été 
faits pour envoyer 700 tonnes de 
| blé dans le secteur du sud occu- 
tpé par les forces impériales, La 
| rareté des vivres dit-on est telle, 


{que les habitants locaux disent | 


|que les troupes iraniennes ont 
l'demandé de la nourriture, parce 
que leur ration était insuffisante. 


la marine, l'armée et la force aé- 
Moyen- | 


sation pour les pertes de vie et! 


(nt y ave ee des élit 


l 
1Que le gouvernement ira- | 
illusion de! |pris par la Russie et repris par | njen livre tous les Allemands en- | 


| . Le capitaine te 


|la grève eut été déclarée, 
| comment la police prov 
itait efforcée d'évincer les” Pa < 
|vistes de la Las here bo a 
| pagnie et comment 

refusèrent d'aller pd loin ue 
qu'ils eurent été pee plu- 
sieurs centaines de v 
(Suite à là page 


Des élections seront 
le, 21 octobre 


2 qu attente à la vie de Pierre Lav 


Paul Colette tire sur Laval et 
: sailles, le 26 août.—Les 


| mande pour servir en. Russie. 


VICTORIA—Le premier minis-| groupe de légionnaires français partant pour la Russie. Colette 


|libéral, au pouvoir depuis le 2 


provinciales le 21 octobre pro- 


! chain. Le jour de la rise en no- 


mination à été fixé au 30 sep- 
tembre. 

La dix-neuvième législature de 
la province de la Colombie a été | 
| dissoute le 22 juillet dernier. 
position des partis était la sui-| 
vante: libéraux trente-et-un siè- 
ges; conservateurs huit; CCF, 
sept; travaillistes, un; indépen- 
dant, un. 

On s'ättend que les libéraux au- 
ront des candidats dans chacun 
des quarante-huit comtés de la 


province, de même que les CCF | 


et les conservateurs, Dans vingt- 
quatre comtés, les candidats libé- 


ale de l'Iran, et on présume que \tre T. D. Pattulo, chef du parti : avait fait mine de s'enrôler dans 


! cette légion. Il a déclaré fière- | 


lra autorisé à conserver le con- | noverñbre 1933, a annoncé qu'il! ment, devant un magistrat d'’en- 
trôle de l'administration domes- | y aurait des élections générales | quête, qu’il était partisan du gé- 


néral de Gaulle, Il s'est dit heu- 
reux d'avoir atteint ces deux 
ras pronazis. ; 


Des centaines g'arrestations 
ont suivi cet événement sensa- 
| tionnel. On a prononcé aussi des 
| condamnations à mort. Des mem- 
ibres de la légion anticommunis- 
te ont été arrêtés également. 
| Colette doit subir son procès de- 
vant un tribunal anticommunis- 
te. 

La Sûreté est à la recherche de 
ceux qui font de l'opposition au 
régime actuellement en vigueur, 
pour empêcher que la tentative 
d’assassinat ne devienne le signal 
de désordres généralisés. 


raux sont déjà choisis; les conser- | 


vateurs et les CCF en ont chacun | 


vingt et un, tandis que les tra- 
vaillistes en ont un. 

Le parti libéral a été reporté 
au pouvoir lors des élections gé- 
nérales du premier juin 1937. 


M. Léon Trépanier, codirecteur 


général du recrutement 


Une personnalité éminente du Canada français. 


| L'hon. J.-L. Ralston, ministre 
de la défense nationale, a annon- 
|cé le 29 août au soit, la nomina- 
ition de M. Léon Trépanier, 
Montréal, comme codirecteur du 
recrutement et adjoint spécial au 
kmajor-général B, W. Browne, 
{adjudant général. M. Trépanier 
collaborera avec le lieutenant- 
| colonel James’ Mess, de Toronto, 
| dont la nomination à été annon- 
|cée le 28 août, pour coordonner, 
pures le concours des comman- 
dants de district, toutes les acti- 


| vités touchant : le recrutement et ! 


Île travail des comités civils de 
recrutement. 

En annonçant cette nomina- 
tion, le ministre a dit: “La con- 
näissance étendue que M. Trépa- 
nier a du Canada et de la popu- 
lation canadienne le désigne tout 
particulièrement pour ce poste. 
ll à été une personnalité de pre- 
mier plan dans la vie municipale £ 
de Montréal et s'est occupé acti- 
vement d'aider à l'emprunt de’ 
guerre et aux campagnes en fa- 
veur des services de guerre. Il est 
connu comme bon éitoyen de no- 
tre pays. - 

M. Trépanier a été élu huit fois 
au Conseil municipal de Mont- 
réal, et fut candidat à la mairie 
de la Métropole. En 1938, il dé- 


| Mmissionna comme conseiller mu-, 


de 


,nicipal pour devenir directeur 
| général de la Commission du 
Troisième Centenaire de Mont- 
réal. 
naliste et conférencier, 
une autorité sur 
municipales. 
Une carrière bien remplie 
Né à Québec en 1881, il a fait 
ser études classiques à l'univer- 


et c'est 
les questions 


sité d'Ottawa. Il a débuté comme, 


journaliste à la “Presse” en 1901, 
et devint plus tard chef du Ser- 
vice des nouvelles au “Devoir”, 
puis à la “Patrie”. En 1919, la 
“Presse Canadienne” le désignait 
comme délégué de la presse fran- 
caise du Canada à la Conférence 
de“la Paix à Paris et à Versailles. 
Il représenta en même temps le 
gouvernement fédéral comme di 
recteur conjoint du Service de 
renseignements pour le Canada. 
og, ons général de la Société 

Saint-Jean-Baptiste de Montréal, 
de 1925 à 1929, c'est sous sa prési- 
dence qu'a été érigée la Croix du 
Mont-Royal et qu'ont été entre- 
pris les grands défilés annuels 
du 24 juin. 

Il fut secrétaire des Campa- 
gnes de souscription de l'univer- 
sité de Montréal, de l'Assuciation 
Athlétique du Nations! et des 
Abris Catholiques de i'Arnrég. 

(Suite à la_ page 5, 


Il est connu comme jour-+ 


L'état des blessés s'améliore 
| I semble que Laval et Déat 
| soient maintenant hors de dan- 


M. Robert Menzies 
démissionne 


M. Menuies irait à Londres 


| CANBERRA-Le premier mi- 
nistre Robert Menzies, d'Austra- 
lie, a donné sa ‘démission. 

Il aura pour remplaçant le vice- 
premier mimaistre, M. Arthur W. 
Fadden, choisi unanimement à 
une réunion des partis dits 
“United Australian” et “Country": 

Un peu plus tôt, le premier mi- 
nistfe avait annoncé un accord 
entre les gouvernements austra- 
lien et britannique, en vertu du- 
quel un ministre australien autre 
que le premier ministre, serait 
envoyé à Londres, pour représen- 
ter le Commonwealth, dans les 
conseils de guerre de l'Empire. 

On présume que la résignation 
de M. Menzies h'a d'autre but que 
de lui permettre d’être ce repré- 
sentant. 

M. Arthur Fadden, trésorier et 
premier miüänistre adjoint, mem- 
bre du cabinet de guerre de six, 
en Australie, serait le successeur 
désigné de M. Menzies, 

Les partis du gouvernement 
ont approuvé la proposition que 
M. Menzies aïlle à Londres, mais 
l'opposition ouvrière. Ja rejetée, 
do t pour raison que la gravi- 
té a situation dans le Pacif- 
que demandait la présence du 
premier ministre en Australie, 


SYDNEY-M. Menzies occupe 
ra désormais le poste de ministre 
de coordination de 1 défensc 
dans le nouveau cabinet de M, A 

1 W. Fadden. 


| 


tr. Laval a été atteint par qua- 
tre balles, dont une près du 
coeur et une autre près de la 
gorge. Déat fut frappé à la gorge 
et à l'abdomen, Les deux autres 
blessés, le Colonel Durvy et un 
homme qui chercha à protéger 


| Laval, ne furent pas frappés gri- 


èvement. Comme on transportait 


tjournatiste,-&-p 
Laval et Déat s'étaient réunis à Ver- | fin de l’année, es re Arts sco- 
| sailles, avec d'autres pronazis notoires, pour adresser la parolè à un | laires seront réglés, et que 


“la li- 


al 


L'Union Nationale des Parents 
à adressé au président une copie 
d'une résolution qui avait été a- 

à leur dernière convention 
du mois de mai. Cette résolution 


berté de conscience et le respect! OTTAWA. M. c. C. Eberts, du 
|pour la religion des familles se- | ministère des Affaires étrangères, 


|ront assurés. 


Cette déclaration |a été désigné vice-consul intéri- 


l'êu président a été accueillie avec | maire à Saint-Pierre, Il doit quit- 
| joie par une grande partie de la ter Halifax dans quelques jours 
| vopulation mexicaine. 


On réorganise les Commissions 
des prix et du commerce 


Laval dans une automobile, “on | 


entendait la foule crier: 


“Qu'il 


meure! Qu'il meure!” Les dépé- | . 
ches de Vichy n'indiquent pas | ministres 


s'il s'agissait de Laval ou de Co-| 


lette, 


À Mécontentement 

L'attaque contre Laval fait par- 
tie d'une vague de démonstra- 
tions, de sabotage et d'attentats 
contre les Allemands qui se trou- 
vent en France. Les sûretés alle- 
mande et française ont fait des 
arrestations en _ masse dans les 


| quartiers ouvriers de Paris. Le 
|“New York Herald Ttibune” é-! 
|crit que cette tentative d'assassi- 


nat indique que le mécontente- 
ment augmente en France et lais- 
se percevoir un véritable esprit 


: de révolte, 


| 


Colette ne serait pas communiste 

Colette a été exonéré de l'ac- 
cusation qui le représentait com- 
me un membre du parti commu) 


| pour se rendre à son poste, 


Une déclaration conjointe des, des contrôleurs, seront désormais 


des 
Munitions et .Approvisionne- 
ments a annoncé une réorganisa- 
tion complète des Commissions 
des prix et du commerce en vue 


d'amener une coordination . plus 


complète entre le contrôle sùr les 
prix et l'approvisionnement des 
marchandises et des services es- 
sentiels à la poursuite de la guer- 
re. 


La Commission du Contrôle 
des industries en temps de guer- 
re, et la Commission des prix et 
du commerce ont toutes deux été 
agrandies. 


La Commission des prix et du 
commerce aura le contrôle dans 
le domaine des prix indépergtem- 
ment de toutes les commissions 
Les ordonnances des contrôleurs 
des munitions et approvisionne- 
ments devront être approuvees à 


niste dissimulant ses attaches d!l'avenir par la Commission des 
ce parti. Il serait plutôt, semble prix. Toütes les marchandises et 


t-il, 
Gaulle. 


un partisan du général de 1e services qui ne tombent pas 


actuellement sous Ja juridiction :r 


Finances et des | 


soumis à l'autorité de la Coms 


| mission des prix et du commerce 


en temps de guerre. Les pouvoirs 
de cette. Commission compren- 
nent aussi l'autorité de fixes les 
prix et majorations, d'interdire 
l'achat ou la vente de merchan- 
dises en désaccord avec de tels 
prix, et de prescrire les termes 
et conditions selon lesquels les 
marchandises peuvent être ven- 
dues. Cette motion a irait au 
plan nommé “vente à tenpéra- 
ment”, . 

La nouvelle Commission est 
composée de six membres: Hec: 


{or McKinnon, président; David 
Sim, commissaire de l'accise, 
Fred McGregor, enquête: A. M. 


Shaw, directeur du service d'a- 
chat; Yves Lamontagne, direc- 
ieur des relations commerciales; 
R. C. Berkinskäw, président des 
industries en temps de guerre Le 
Commission du contrôle des 
Commissions est sous le contrôle 
de l'Hon, lisley, ministre des fi- 
nances. 


Grande contre-attaque Russe 


Les armées allemandes reculent. 


LONDRES-—La plus grande contre-attaque russe depuis le début 
de la-‘guerre a été lancée hier sur les forces allemandes qui se trou- 


vent entre Smolensk et Gomel. 


Tout porte à croire qüe la poussée formidable des Russes fait 


retraiter les Allemands et leur inflige de lourdes pertes. 


tre-attaque russe est l'aboutissement d'une série d'attaques qui se 


sont succédées pendant trois se-% —— 
La vigueur de l'attaque! 


maines. 
russe est telle que l'armée en- 
tière du Feld Maréchal Fedor vor 


Bock est menagée. On rapporte 
que les Russes se sont ouvert un 
chemin dans la ville de GComel 
qui avait été prise par les Alle- 
mands, et qu'ils tiennent aussi les 
villes de Rogachev et Zhlobin. 
La poussée russe se fait sentis 


aussi à Léninegrad et dans l'U-: 


kraine inférieure. 


Mouvement d'encerclement 

L'armée russe la plus importan- 
te dans ce mouvement dé retôur 
cé celle du Maréchal S=myor 
Timoskenko. Trois armées rus- 
ses, apparemment, prennent 


itinue d'en être ainsi, 


part à ce mouvement qui tend à 
creercler les Allerñands: celle du 
Général Ivan Rakovsky qui at- 
tique Smolensk, celle du Générai- 
L A. Konev dirigée sur Bobruisk, 
à 160 milles au sud-est de Smo- 
lensk et 90 milles au nord-ouest 


_de Gomel, et une troisième arméc 


qui frappe les AMemands dans la 
région de Gomel. 


Les forces du Général Rakov- | 


sky sont précédées d'une puissan- 
te unité de tanks et de chars 
blindés. 

Les opérations 
poursuivre/À la 
commandement 


semblent 
atisfaction du 
russe, S'il con- 
on ‘a lieu 


se 


Cette con- ! 
|France occupée, en Belgique 


kbles en hommes que 


ART que cette contre-atta- 
que devienne la première grande 
délaité “infligée aux Allenmards 

MOSCOU--Le commandemer 
allemand est à déplacer des di- 
visions entières qui se trouvent en 
et 
en Hollande pour les transpor- 
ter sur le front oriental afin de 
suppléer aux pertes considéra- 
subissent” les 
armées allemandes. 


M. W. &. Woodward 
nommé lieutenant- 
souverneur de la 

Colombie Britannique 


Le cabinet a annoncé le 29 août 
le nomination de M. W, G. Wood- 
ward, de Vancouver, comme 
licutenant-gouverneur de la Co- 
lombie Britannique. Celui-ci suce 
cède à l'honorable E. W. Hamber, 
dont la durée d'office a expiré 
il y à quelque temps, 


r# 


affirment que les Nazis ont per- 
du au-delà de 150,000 hommes. 
. Les Allemands disent avoir 
capturé la ville de Tallinn, sur 
la Baltique, et assurent que ce fait 
coupe toutes les communications 
russes avec les ports de cette mer, 
Mussolini et Hitler se sont ren- 
contrés afin de tracer leurs plans 


de campagne pour l'hiver. 


Turquie qu'il 
soin des eaux territoriales tur- 
ques dans la Mer. Noire, mais il 
affirma aux Turcs qu’il. n'a pas 
d'autres demandes, 

Cette mère source ajoute que 
l'ambassadeur turc en Allema- 
gne, Husrev Gerede, a transmis 
ces renseignements à son gou- 
vexnement au cours d'une entre- 
vue qu'il eut avec Hitler et le mi- 


MA ; DOS nistre des Aifaires Etrangères 
L DE : Von Ribbentrop, au quartier gé- 
Un appel. à l'aide  |nétai de Hitler au front. 


Ce rapport affirme que Hitler a 
dit à la Turquie qu'il ne désire 
aucune concession en ce qui se 
rapporte aux Dardanelles ou au- 
tre territoire turc. :1 ne deman- 
dera pas non plus au gouverne- 
ment turc la permission de tra- 
verser soit des troupes ou du ma- 
tériel de guerre par le pays. 

Ce même observateur dit que 
les mouvements de troupes ita- 
liennes et allemandes en Grèce, 
en-Yougoslavie et en Bulgarie ne 
|sont destinés qu'à ennuyer la 
| Grande-Brettgne. 

Le quartier général britannique 

Refuses tout substitut. Proeurez- | Vient de signaler que ces mouve- 
vous ‘‘Doan's'’. «+ |ments de troupes se poursuivent 
The T. Milburn Co.. Lid. Toronte. Ont | avec intensité, 


La plupart des gens ne se rendent 
pas À de la” gravité d'un dos 


Les points, les tiraillements et les 
élagcements sont assez pénihles en 
eux-mêmes et assez douloureux, mais 
l faut remoriter à la enuse du mal, 
aux reins malades 5 à se servent du 
dos r signaler le danger. 

LD épuess de dos sont i'appel à 
l'aide des reins. Portes-vous à leur 
Proeurez-vous une boîte de 

Kidney Pills.’' Remède 
pour dos et reins malades. 

Les ‘‘Doan's'' se vendent dans 
une boîte oblongue grise, avec notre 
marque de commerce, une ‘‘ Feuille 
d'érable,’ aur l'étiquette. 


secours. 
‘{Doan's 


| } LA 


EAU 


fau 


rôtti (1475-1564) Bernard, an- 


25 
IS 
d: 
1 
fl 
B? 


un nom q 
ment dans les dernières généra- 
tions et qui finit par rester à la 


Yeux sont plutôt petits que 
grands, couleur de corne, mais 
mouchetés de jaune et de bleu, 
etc. Prendriez-vous, pour prou- 
ver que Michel-Ange était italien, 
la peine que prend cet homme 
pour prouver qu'il était alle- 
mand? Certes non. La seule im- 
pression qu'ait faite, sur votre 
esprit comme sur le mien, cet 
homme, qui est un historien prus- 
sien accrédité, c'est que Michel- 
Ange ne l'iñtéresse nullement. Il 
creuse paur trouver des cadavres 
de Prussiens dans les catacombes 
de Rome ou sous les ruines de 
Troie. Pourvu qu'il trouve quel- 
que part un mort à l'oeil bleu, 
il est content. Il serait fort amu- 
sant de soufflér par ce moyen 
tous ses grands kommes à l'Alle- 
magne, On pourrait dire que Mol- 
ke était Italien, à cause de la 
vieille racine latine mol, repré- 
sentative de la douceur d'humeur 


; & de ce général, on pourrait dire 


Le soldat H. N. Morris, posté à un carrefour au cours de manoeu- 


vres ‘effectués par la %e division canadienne en Grande-Bretagne, | 


explique à un jeune Anglais le fonctionnement d'ujre mitraillette, 


[ment 


Photo—Service de l'Information. | 


Prisonniers français 


en. Allemagne 


500,000 ont été libérés; il en reste 
ne plus d'un million 


BERLIN.-Selon les:rapports 
de la “lariser Zeitung”, l'Alle- 
magne a rendu la liberté à plus 
de 500,000 prisonniers de guerre 


{français pendant les douze der- 


niers mois. 
Tous ces prisonniers, au mb- 


- |mént de leur relâchement, ont été 


libérés temporairement pour ai- 
der aux travaux des champs, mais 
il est entendu que le haut com- 
mandement aHemand a décidé de 


les en France. 

D'autres groupes de prisonniers 
ont été relâchés de temps en 
temps par les Allemands, notam- 
les Français qui evaient 
participé à la guerre de 1914-18, 

Néanmoins, il reste encore dans 
les prisons et camps d'Allemagne 
Plus de 1,000,000 de. Français. 

CHALONS - SUR - MARNE. — 
Les Allemands ont libérés, le 19 
août, des camps et prisons d'Alle- 
magne, le dernier groupe des 


‘| Français, combattants de la guer- 


| 


|re' de 1914-16. 
{ Un plein train est arivé ici au- 
|jourd'hui et à été accueilli par 


des personnages ctficiels. 


| 


l 


nes, soit le quart du tonnage to- 
tal.de la flotte de commerce de la 
Tous ces ‘havires ont dû être 
réquisitionnés par le Gouverne- 
ment Britannique: parce qu'il 
n'existe pas,. pour, l'instant, de 


lon officiel. Ces. navires portent 
done à l'arrière le pavillon bri- 
tannique, mais, au grand mât, ils 
arborent tous le drapeau tricolore 
et une flamme portant la Croix 
de Lorraine. 

Environ la moitié de ces navi- 
res ont des équipages exclusive- 
ment français, du Capitaine au 
dernier mousse et 2,000 officiers 
et mazins du commerce font par- 
à actuellement de FE re os 

archande Française Libre. 
nombre augmente sans cesse du 
fait des évasions de France et des 
énrôlements dans toutes les par- 
ties du monde: s'il n’est pas plus 
élevé c'est qu'une grande prupor- 
tior des marins du commerce, les 
pius jeunes. notamment, servent 
dans les Forces Navales Françai- 
ses Libres, à bord des bâtiments 
de guerre. 

Tous ces navires naviguent 
continuellement au service de ‘la 
cause alliée, et si, jusqu'à main- 
tenant, ils n'ont jamais touché de 
ports neutres, pas même ceux des 
Etat-Unis, c'est pour des raisons 
diplomatiques et par crainte 
d'une saisie-arrêt du Gouverne- 
ment de Vichy qui les immobili- 
serait à l'étranger. 

Comme tous les navires bri- 
tanniques et la plupart des na- 
lvires alliés, norvégiens, hollan- 
| dais, etc., les navires de commer- 
ce français libres sont gérés par 
le Ministry of Shipping—depuis 
peu appelé Ministry of War 
Transport-—mais le droit de re- 
gard de la France Libre sur l’ex- 
ploitation de ses navires est off- 
ciellement. reconnu par le Gou- 
verñement Britannique et un 


Service français de la Marine 
Marchande Française Libre est 
installé dans l'immeuble du Min- 
istry of War Transport et/ ira- 
vaille en étroite collaboration a- 
vec le Ministère britannique. 
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| SURPASSE MEME 
LE NETTOYAGE À BON MARCHE 
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| Demandez au a eur, G. Ste-Marte, 


de votre linge. 
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il 
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Rampant dans la 


mmissaria 
couvre les bruits de leur avance, en 1931. Huit 
les hommes traversent le barbe-!ans plus carrière. divlo- 
lé allemand à coups de pinces | matique est couronnée par la no- 
et s'installent dans leur objectif, | mination au poste de ministre du 
un. petit réduit de 4 pieds par 6.| Canada à Paris, Il reste en Fran- 
Naturellement, les Allemands|ce jusqu'à l'occupation alleman- 
qui sont chargés de ce poste ne|de, en 1940, puis revient au pays 
s'y trouvent pas à ce moment et | siéger dans la Commission cana- 
se sont retirés dans M tranchée | do-américaine de défense. -  : 
principale, située à quinze pieds} Le 14 août dernier, le colonel 
tout au plus. Nos hommes en-|Vanier reprit l'uniforme. 11 fut 
tendent très distinctemen: les | promu brigadier et nommé com- 
Allemands causer entre eux. mandant du district militaire no 
Awec--le. plus grand soin, on|5 (Québec) pour remplacer le 
aménage le dispositif de l'explo- | brigadier Hercule Lefebvre, M. 
sion et l’on retourne vers la tran-|C., V.D.,, appelé aux quartiers 
chée en se guidant, sur le 1il re-| généraux eh Angleterre, Mais a- 
liant la charge aux piles électri- | vant d'entrer en fonctions, il tra- 
ques. En dépit d'une fusée éclai- | verse l'Atlantique en avion avec 
rante que font monter les Fritz, |le premier ministre, le très hon. 
nos héros reviennent sains et|M. King, afin d'accompagner ce- 
saufs dans la tranchée trois |lui-ci durant son voyage en An- 
quarts d'heure après en être par- | gleterre. 
ts. Outre ses décorations britan- 
. À 5 h. 30, le lieutenant Vanier | niques, le brigadier Vanier est 
s'apprête à pousser sur la manet-| Chevalier de la Légion d'Hon- 
te, en retenant son souffle un | neur, 
peu, car il est entendu que si le 
fulmicoton ne fait ras explosin, 
la patrouille devsa aller le re-| LA MAITRISE DES MERS DE 
chercher.  Heuïeusement, une LA GRANDE-BRETAGNE 


réjouisssante détonation suit lel , 

contact ren 00 n'aura plus L'histoire des relations entre 
à s'inquiéter de ce posté ni des les Etats européens est dominée, 
quelques soldats niemands qui|depuis deux siècles et demi, par 
» trouvaient non loin. la maîtrise des: mers de la .Gran- 


| 


Pour ce bel exploit, le lieute-|de-Bretagne. Même Napoléon a 
nant Vanier et ses compagnons été battu lorsqu'il a engagé la 
furent les premiers lutte contre cette prédominance 
22e, l'officier recevant la Military navale, L'Angleterre avait, à cet- 
Cross et les autres, la Military |! éPoque, non seulement main- 
Medal. ; tenu sa position en Méditerra- 


Biographie 


| Le lieutenant . Vanier, né à 
Montréal en 1888 et admis au 
Barreau de la province de Qué- 
bec en 1911, après des études au 
collège Loyola et à l'Université 
| Laval de Montréal, était entré en 
service actif dès le début de îa 
gucrre. Déjà blessé en 1915, cet 
exploit n'était pas son premier 
et son M. C. ne fut pas, non plus, 
{sa dernière décoration. Par la 
| suite, il reçut lie D.SO, pour a- 
| voir conduit une compagnie à la 
! prise d'un village et, en 1918; mé- 
|rita une agrafe à-sa Croix miii- 
taire pour avoir rallié son be- 
taillon et continué l'attaque a- 
près que son commandant eût 
été blessé, C'est là, à Chérizy, 
iqu'il perdit une jambe, 

Avec la paix, le colonel Vanier 
rette dans la force permanente 
ét commande notamment Île 
Royal 22e. 11 étudie aussi eh An- 
|gleterre et. reçoit le diplôme. de 
l'école de guerre de Camberiry. 
|En 1921, il épouse Pauline Aï- 


e— 


ment à Napoléon toutes ses con- 
Wehr, Berlin, 24 septembre 1937. 


| 606, AVE. BANNATYNE 


quêtes continentales.”-—Deutsche 
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ment 
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terre, la principale source de ra- 
vitaillement en appareils. 


(y 


augmentant chaque jour d'impor- 
tance, les dirigeants des usines 
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sujet. On sait, cependant, qu'il 
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Cartes Professionnelles 
AVOCATS BT NOTAIRES 


compte que les Etats-Unis 
actuellement, pour l'Angle- 


1. T. BEAUBIEN, CR. 
AVOCAT ET NOTATRE 
No 4, Béitice Canadieune 


rôle de la guerre aérienne, 


de Los Angeles, en même temps 


jou point ÿ dv nouveaüx 
plus rapides et plus puissants 
que-ceux en circulation et capa- 


bles 
aux 
schm 


Descriptions d'appareils 
américains 


PRATIQUE GENERALE DU DROIT 


matlontie ei de phusisure SAunape tés 
BEN A. SHUCKETT 
Avoc AIRE 


de vaincre et de tenir tête AT - NOT 
Stukas ou aux Messer: | 294, édifice Curry Winnipeg 
idt d'Hitler, 


Fais 0 9e 


{ les vendredis À St-Cla 
SAR et Elm Creek de DR DS 


Procureur pour la municipalité Grey. 


L. H. BENARD, BSc., 


AVOCAT BT NOTAIRES 


À No« Retfiet Banane Cansdionne 
x WINNIPEQG 
mo PRATIQUE GENERALE DU DROIT 
Le. 7-A est un bombardier 
identique au À, 20-A construit vanne 
usqu'ici pour l'av améri- 
re ‘É de revient est de Dr G.-M. La FLECHE 
deux moteurs Cyclone dévelop- sp 
pant une puissance de 1,350 che- Dr P.-E. La FLECHE 
vaux chacun, Sa vitesse moyen- DENTISTE 
Du Pen Sn oh DS | de Eee rite 
Quant au SBD 1, c'est un bom- . 7e 
mer én piqué es 1e eee 
téristiques étaient jusqu'ici con-| pureau: 29 774 Résidence: 201 200 
servées secrètes, à tel point que à 
bo ra yat asc cd sous le! Dr A. G. DANDENAULT 
appareil my # 
Construit à l'intention de l'a- nd -Ë in ce 
viation américaine, l'appareil 


surclasse les Stukas allemands. 
I1 transporte un pilote et un mi- 
née, mais réussi à arracher finale- | trailleur, Son poids est de 8,000 
livres. Sa vitesse moyenne est 
de 350 milles à l'heure. 

| Leur fabrication achevée, les 


La Sauvegarde . 


152, RUE NOTRE-DAME EST - 


Seule compagnie cariadienne-française à charte 
fédérale. 


À payé, à date, au-dessus de dix millions de dollars à ses 
) sssurés ou à leurs familles. 


ASSURANCE A 20 ANS 


ENTELLE 
ASSURANCE CONJOINTE 
ASSURANCE POUR LES ENFANTS 


A. CARDIN, Agent général 


312, Llmm. Medical Arts Winnipeg 


De E, J. JARJOUR 


CHIRURGIEN — DENTISTS 


DR RITCHIE 
DENTISTE : RAYONS X 


192, Ave Provencher St-Boniface 
Téléphone 202 130 


Heures de bureau: 9 h. am à 5h pm. 


Dr B. J. GINSBURG 
MALADIES VENERSENN 
res et pese 


43, McA 


Bids. 

AO NNIPEG MANITOBA 
Dr €. T. ETSELL.., 
"ARDEiNe GÉNÉRALE 

HER PE à 
Té—ureaut 26 08 ie 4m” - 
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+ poire essor économique. 
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D: 


teur en lui taillant une part équitable dans 


récentes mesures prises 
de Force de contrôle du lait en Saskat- 
chewân a provoqué un tollé général dans 
toutes les villes de la province. La hausse 
tsubête de deux sous la pinte, destinée, pa- 
rail-il, à équilibrer la situation du produc- 


a pas eu l'heur de 


É le, n 
l'économie nationale que rm à 


plaire au consommateur qui 
ce que son salaire, b 
‘le coût de la vie, n’ont pas varié propor- 
tionnellement à la hausse. 

D'aucuns prétendent que le consomma- 
teur doit inévitablement subir la xéaction 
.du redressement qui corrigera l'écart des 
prix des produits agricoles. Toutefois, ils 
affirment que le redressement ne doit pas 
être tellement radical qu'il aboutisse aux 
résultats néfastes de la malnutrition. Evi- 
demment, personne ne niera l'opportunité 
de relever le niveau des profits de la ferme 
dans l'économie nationale, ajoutent-ils, 
mais cette hausse des prix ne doit s'appli- 
quer qu'aux arlicles ou produits agricoles 

u'exige le marché. Sans doute les pro- 
duits agricoles autres que le blé devraient 
rapporter beaucoup plus que par le passé, 
si l'on. veut établir lagriculture sur des 
bases plus solides. 

Des économistes et des spécialistes, qui 
ont fait une étude détaillée de Ja situation 
économique, proposent diverses solutions 
“au problème. Les uns suggèrent que Îles 
autorités instituées pour contrôler les prix, 
empêchent la hausse des prix des articles 
manufacturés, des habits, elc. Ils vont 
plus loin, ils insinuent même une baisse des 
prix de ces articles. Ainsi le consomma- 
teur ne s'apercevrait pas de l'avance des 
prix des produits alimentaires. Ce qui 
permettrait d'augmenter le coût de ces pro- 
duits, d'où une augmentation des bénéli- 
ces du producteur. Sans cela, le déséqui- 
libre persistera. Le consommateur se pri- 
vera, au détriment de sa santé, des produits 
alimentaires dans une plus grande propor- 
tion, et le fermier verra le volume de.ses 
livraisons diminué el partant, point de 
gains appréciables en dépit de Hx-hausse. 

D'autres demandent, pour alléger le far- 
deau du consommateur, qu'on élimine la 


marge. des dépenses où la variation trop” 
É des. pet x-entrede-produecteur S ts 


et le consommateur. Le fermier, par 
exemple, n'’obtiéendra que 22 sous pour une 
douzaine d'oeufs que le détaillant vendra 
ensuite 32 sous au consommateur. Ils pré- 
tendent que les dépenses ou les frais occa- 
sionnés par les services de vente et de dis- 
‘tribution devraient étre réduits tout en 
laissant encore un profit raisonnable à l'a- 
cheteur, aumarchand. Cette réduction se- 
rail répartie équijablement entre le pro- 
ducteur et le consommateur. On devrait 
enlever la duplication dans les services. 
Les autorités constituées pour stabiliser les 
“prix durant La guerre devraient agir aussi 
‘ fermement à l'égard des prix des autres 
commodités, que l'Office du logement. Elles 
devraient empêcher la hausse sûr TE mar* 
ché des machines agricoles, voire même 
pratiquer un rabais. Car nous ne pouvons 
concevoir un équilibre économique dans le 
seul fait de majorer certains prix de pro- 
duits agricoles, si concuremment le voût 
de production demeure à niveau très éleve. 

L'idée de diversifier'le genre de culture, 
la où la chose est possible, est excellente. 
Mais si le changement signifie un plus lourd 
fardeau sur les épaules du consommateur, 
la structure économique ne subira du fait 
aucun redressement notable. Les grosses 
‘compagnies, les commerçants, sans parler 
des agioteurs et spéculateurs, doivent por- 
ter leur part du fardeau. 

Dans cette oeuvre de redressement €co- 
nomique, les autorités devraient en protiter 
pour faire disparaitre les abus d'un sys- 
tème qui a beaucoup perdu de son eftica- 
&ité. Grâce au laisser-faire général d’a- 
vant la’ guerre, la haute finance a paralysé 

La période dif- 
icile que nous vivons nécessite un redres- 
sement, une modification. Il semble que 
l'occasion soit propice: à la réfection de lois 
tconomique qui permettront une plus juste 
distribution et une plus équitable rétribu- 
tion des biens temporels; qui préviendra 
l'accumulation de la richesse, des capitaux, : 
dans les mains du petit nombre, d'une oli- 
garchie.s “L'actuelle légalité des abus les 
plus eriants, lisons-nous dans un manifeste 
rédigé par des économistes chrétiens, en 
4931, devrait répugner à tout homme de 


 Redressement économique 


ar le conseil | çant chez qui 1n conscience n’est pas 


son revenu, le boni pouf ! dieux à la masse des gens.- Sans 


| seil, cet avertissement est encore. d’actua- 
| lité. 
| 


| trouvé son équilibre. 


en 
tiérement faussée, Même ceux qui ont ti- 
ré profit de ces lois devraient en demander 
l'abrogation pour la sécurité de leur avoir 
tout autant que pour la restauration d'ur 
ordre économique social conforme au droit 
naturel. A notre régime économique vicié, 
des modifications profondes s'imposent, 
afin de le dépouiller de ce qui le rend 0- 
iège de 

e 


Ce con: 


croulera, laissant après lui un cor 
misères pires que les présentes.” 


Si certains abus ont pu être réprimés, 
il reste encore beaucoup à faire pour as- 
sainir le système économique. L'incident 


de la hausse des prix du lait et la réaction | 


qu'elle a provoquée prouve à l'évidence que 
la structure économique n'a pas encorc re- 
D'où le malaise et 
la nécessité de nouvelles mesures, de nou- 


veiles lois remédiatrices. 
! 


pour remettre plus de justice dans les af- 


| faires économiques et, chose importante 


et trop oublite, un peu plus de charité. 


| 
| 


Nous louons les efforts qu'elles déplaient 
Jour le redressement duquel dépendent le 
sonheur, ia paix et la prospérité intérieurs 
du pays, Dans leur travail de réadapta- 
tion, qu'elles s'évertuent à distribuer équi- 
tablement le fardeau et les avantages éco- 
nomiques, au lieu d'en rejeter peut-être 
tout le poids, un poids plus pesant qu'aw- 
paravant, sur les seules épaules du con- 
sommaleur. 

Toutes les réformes devraient être à base 
de justice et de charité, en temps de guerre 
comme en temps de paix. Sans la justice 
et la charité, les autorités en quéstion be- 
sogneront en vain, elles ne bâtiront rien 
de solide. Voici ce que dit à ce propos 
l'encyclique Quadragesimo Anno: “I est 
équitable que quiconque rend service à la 
société et l'enrichit. profite lui aussi, selon 


| sa condition, de l'accroissement des biens 


communs, pourvu que, dans l'acquisition 


! de la fortune, il respecte la loi de Dieu et 


les droits du prochain et que, dans l’usage 
qu'il en fait, il obcisse aux règles de la foi 
et de la raison." Si tout le monde, partout 
‘et loujours, se conformait à ces règles de 
« nité, norr-setienrent- NC production et 
l'acquisition des biens de ce monde, mais 
encore leur consommation, aujourd'hui si 


souvent désordonnée, seraient bientôt ra- 


menées dans les limites de l'équité et d'une 
juste répartition; à l'égoisme sans frein 
qui ést la honte ct le grand péché de notre 
siècle, la réalité des faits opposerait cette 
régle à la fois trés douce et très forte de 
la modération chrétienne . . ” 

Joseph VALOIS, OM. 


Ies principes chrétiens 


dans la politique internationale 


Tout en bläarant les chefs allemands 


| pour le nombre immense des morts et des 


| blessés, le premier ministre de la Grande- 


Bretagne, M. Wisiton Churchill, a dit, au 


{cours du discours qu'il a prononcé après 
| son entrevue avec M. Roosevelt, qu'une des 


décisions de la conférence de l'Atlantique 


{a été de ne pas adopter des mesures pré- 
| ventives contre FAllemagne vaincue, ‘’me- 
| sures qui peuvent éntraver son commerce, 


| 
Î 


| comme on à voulu le faire en 1917.” 


“Nous en sommes arrivés définitivement, 


{a-t-il dit, à la conclusion qu'il est contraire 


aux intérêts du monde en général, et de 
nos deux pays en particulier, qu'aucune 
grande nation soit privée des moyens né- 
cessaires à la xie de son pays, de son peu- 


ple, de ses induStries et de ses entreprises. | 


Ce sont là des principes nouveaux et d'une | vait rejoint son ävant-garde, Une | 


importance cxééptionnelle que toutes les 
ualions feraient bien de méditer.” 


Les iumelles Dionne et leur famille 


Le R. P. Talbot, SJ. vient de publier 
dans “America”, la grande revue catholi- 
que de New-York dont il est le directeur, 
un article sur les jumelles Dionne qui a 
fait sensation aux Etats-Unis et dans l'On- 
tario. Il raconte sa visite aux cinq fillettes 
puis fait un vigoureux plaidoyer pour 
qu'elles soient ‘réunies aussitôt à leuï fa- 
mille. Ilinvite ses lecteurs, en terminant, 
à écrire dans ce sens au gouvcrnenent on- 
tarien. Fous ceux qui ont quelque auto- 
rite devraient appuyer aussitôt ce mouve- 


loi comme, à tout industriel où commer- | ment, 


Les conférences de Windsor, Ontario 


patronage de la Ligue des Con- 
du Collège de 
l'Assomption, de Windsor. 
plus des quinze confé- 
rences qui auront lieu à Wind- 


| puté-Ministre 


| Suzanne 


Georges Bouchard, assistant Dé: 
du 
| de l'Agriculture au Canada: Mme | 
Silvercruys, 
|sculpteur, soeur de l'envoyé de 


Farrell, O.P. l'un des théolo- | 
giens les plus ‘éminents. des 
WINDSOR, Ont Un groupe 5 octobre’ Les autres orateurs Etats-Unis 

imposant de dix-sept orateurs de sont: David Goldstein: Mme Car- L'une des conférences qui au- 
diverses nälionalités, dont plu- veth Wells, exploratrice: i'Aréhi-* ra lieu à Détroit, sera donnée par 
sieurs des Etats-Unis, donneront duc Félix. d'Autrithe Alfred le Dr Henrich Bruening, ancien 
des conférences cette année dans Noyes: Dr .Hu Shih. ambassa- Chancelier d'Allemagne, et ac- 
la huitième série annuelle des deur chin aux Etat-Unis: Dr!tuellement professeur à TUniver- 

conférences intitulées “Christian | Mortimer J. Adler qui a parlé Sité de Harvard 
. Culture Series”, qui sont sous lelles trois années précédentes Cette série de conférences se 


terminera le 26 avril. 


(| 
artiste- | Un joli mot de Gounod. Un; 
élève de Rome lui disait: “Il ne 


Département 


sor, D y aura deux séances à Dé-|]3 Belgique. à” Ottavra: Carlos faut plus de maitres ni de doe- 
troit. les membres de la Davila ancien président du Chi- trines: cela écrase l'individuali- 
L auxiliaire. de cette so-!ji. PJ. Pratt. du Collège Victo-!, 

ciété. ria, de Toronto; le Br Rudolph} ‘ . | A 
suMegr Fulton J. Sheen, de l'Uni-  Allers. psychologue: ‘dé l'Univer- Cest cela, répondit l'illus- 
vetsité Catholique de Washing-|sité Catholique de Washington:|tre compositeur, plus de pères 


slt. 


série, le dimanche | Mile Haru Matsui, philosophe 
t \ ‘ 


tous fils.” 


{Photographie per M. Lane) 


dans le spectacle de ces Russes | regardait: Moscou délaissé, res- | 
qui viennent de faire sauter les semblant à la cité pleurée dans | 
écluses du fleuve Dniéper. Ils ont | les Lamentations . . . Rues aban- 
fait cela avec la fermeté de gens | données, fenêtres fermées: aucu- 
|qui ont décidé de ne rien laisser | ne fumée ne s'élève des toyers 
| derrière eux qui puisse être utile! d'où s'en échapperont bientôt 
laux armées d'invasion. Ces tra-|des torrents . .. . 
|vaux hydrauliques, évalués en | “Murat, s'étant avancé jus- 
argent américain, avaicnt coûté | qu'au Kremlin, y est reçu par 
cent dix millions de dollars; ils les hurlements des prisonniers 
alimentaient les usines soixente- | devenus libres pour délivrer leur 
à la ronde: ils étaient | patrie: on est contraint d'enfon- 


| dix milles à . 
la réalisation de rêves qui avaient | cer les portes à coup de canon ... 
commencé aux jours de Cathe-| “La garde impériale ét les trou- | 
| rine II. N | pes étaient en grande tenue pour 

“Sur le front occidental, les paraître devant un peupi? ab- 
| Allemands se sont emparés des! sent. Bonaparte “apprit pientôt 
|manufactures et des munitions. | avec certitude que la ville était 
La fabrication des aéroplanes et| menacée de quelque événement. 
| des armes de toutes sortes dans À deux heures du matin on lui 
les pays conquis s'ajoute main- | vient dire que le feu commenc:... | 
tenant à ce que l'Allemagne pro-| “On contient d'abord i'incen- 
duit chez elle. En Russie les Alle- | die; mais dans la seconde nuit il 
mands{ne trouveront ni manu- éclate de toutes parts . , . des 
| factures, ni matière première, ni globes lancés par des ‘artifices 
|nourriture. C'est la différence qui crèvent, retombènt en gerbes lu 
existe entre le front de l'Est et! mineuses sur les plais et l<s é- 
le front de l'Ouest.” Voilà le lan-! glises . ,. de quartier en quartier 
gage d'un Commissaire des Af-|nos soldats sont chassés par les 
faires Etrangères à Moscou; cela | cffluves du volcan ... Bonaparte 
pose en un reliéf dramatique la s'écrice: “Quelle résolution extra- 


| 


| tournoya, 


Le feu, l’eau, le désert... 


Les autorités constituées pour contrôler! n y a une sauvage.grandeur donc, cette ville fameuse!” et il gates à l'entrée du chenal, en| 
| les prix devraient proliter de l’occasion 


travers de la rade. 

A six heures du soir, on hissa 
| un pavillon sur la ville: c'était le 
signal de consommer la destruc- 
tion. Les hordages furent atta- 
|qués à coups de hache, et l'eau 
s'engouffra. A l'aube. du lende- 
main trois des vaisseaux dvaient 
disparu sous les vagues. Trois 
autres résistèrent davantage: à 
la longue leurs lignes de sabords 
descendirent, et une dernière la- 
me les acheva. Les matelats assis- 
taient terrifiés & cette ‘immola- 
tion. Parmi les navires condam- 
né: un seul restait, qu: s'obsti- 
nait à rester à la surface. Un 
vapeur s’approcha et lui lança} 
des boulets: le colosse chancela, | 
et alla s'abimer au 
fond de l'eau. 

Le soir, un léger remous indi- 
quait seul la présence des mas- 
ses englouties, 

Vers le milieu du jour suivant, 
les officiers du czar aperçurent 
du: haut de la Bibliothèque de la 
Marine, de longues files de sol- 
dets qui s'éloignaient dx rives 
du Balbek et escaladrent les 
hauteurs: c'étaient les armées 


la 
Catholicisme. 


D'autres moines bénédic- 


protestant et|tins fondèrent une maison à 


Réforme et des | suites 
e religion, elle figure | ciat à Hales Court, près de Can- 
du 


de Wieht. Les Jè- 
t leur nov. 


cé monastère est resté la maison- 


étudie l’histoire des mère des Chärtreux du monde 
dernières années |entier./ La majorité des Care ; 
—<e@lle compte vraiment pour |treux qui s'y trouvent sont en- 
ag a. ee actuelle |core Français Nombre d'autres 


on s'aperçoit que les Iles britan- communautés de religieux et de 
niques sont devenues non seule- | religieuses fondèrent des maisons 
ment-un centré florissant du Ca-}|ailleurs en Grande-Bretagne, 
tholicisme mais un refuge pour dont la plupart sont encore flo- 
les catholiques persécutés des | rissantes. 
autres pays. Après un certain temps, l'esprit 
anticlérical du gouvernement 
La Révolution française français perdit de sa violence, 
Lors de la Révolution françai-|Mais les lois Combes ne furent 
se, c’est par milliers que la pro- | jamais abolies et ne l'ont pas en- 
testante Angleterre accueillit les core été officiellement, Même a- 
prêtres et les laïques chassés de |vaänñt ln Grande Guerre, le gou- 
France par la persécution et les | vernement ferma les yeux et un 
mesures änticléricales”comme la|certain nombre de communautés 
Constitution civile du clergé. La restèrent en France. Après la 
Grande-Bretagne avait pourtant | guerre. une Chambre des Dépu- 
des lois sévères contre les catho- | tés favorable au clergé fut élue et 
liques à cette époque, mais la|d'autres ordres reprirent leur ac- 
présence de ces réfugiés et la me- | tivité. 
nace grandissante de. l'athéisme| D'autres expulsions furent Im- 
poussa le Parlement britannique, | minentes lorsque le gouverne- 
en 1795, à oublier les vieux pré-| ment Herriot prit le pouvoir en 
jugés et à abolir les édits änti- | 192% mais les menaces proférécs 
catholiques les plus détestables. | alors ne furent jamais exécutées. 
On se souvient que Napoléon, | Devant l'attitude du gouverne- 
malgré un Concordat signé avec !ment, nombre d'ordres établis en 
l'Eglise, garda même le Pape pri-| Angleterre, comme les Jésuites, 
sonnier à Fontainebleau pendant | décidèrent que leur devoir leur 
quelque temps. Lors des accords | demandait de retourner en Fran- 
européens qui suivirent la re Mais les ordres contemplatifs 
te de Napoléon, en 1815, c'est|_comme les Bénédictins et les 
l'Angleterre qui insista pour que |Chartreux-—sont restés en Gran- 
le pouvoir temporel soit restitué -Bretagne. 
au Souverain Pontife. | / 


l politique japonaise: le R. P. P.! 


détermination russe de tout sac- | ordinaire! quels hommes! c> sont 


cager avant de-retraite id... des-.Seythesl sé ramnmres 


partié du reste. 
e 


Il faut relire les textes. Château- 
briand, dans ses Mémoires d'Ou- 
tre-tombe, à raconté comment les 
{Russes ont brülé Moscou 


ätral qui lui était habituel: mais 
on discerne vite que les choses 
jont dû, en cffet, se passer subs- 
{tantiellement comme il les dé- 
crit 


{nantc: 

| “Qu'importe 
été brülé? 
| déjà sept fois? . . 
cend: des émissaires vont frapper 
|mystérieusement aux portes, an- 
[noncent qu'il faut partir et que 
"Ninive est condamnée. Des ma- 
tières inflammables sont intro- 
lduites dans les édifices publics 
jet les ba7ars, dans les boutiques 
et les maisons particulières: les 
| pompes sont enlevées, Alors Ros- 


que Moscou ait 


|topschine ordonne d'ouvrir les! 
prisons” .., 
“Rostopschine sort le dernier! 


| de Moscou, comme un capitaine | 


| de vaisseau quitte le dernier con 
bord dans un naufrage,” 


“Napoléon, monté à cheval, a- 


hauteur restait à franchir: elle 
touchait à Moscou . .. 
| “Une  acclamation 
“Moscou! Moscou!” 
|nos soldats ... 

“Les acclamations cessent; 
descend muets vers Ja ville; 


s'élève: 


[un bassin d'argent.” , .. 
“Lorsque la ville était encore 

debout, Napoléon en 

|vers elle 


| a 


- A propos du livre 
‘“‘La Mère canadienne et 
son enfant’ 


Le délai considérable apporté 
a la diffusion du livre du Dr Cou- 
ture “La Mère Canadienne et son 
Enfan{"”, s'explique par le fait 
qu'un nombre formidable de de- 
mandes ont été adressées au Mi- 
nistère de la Santé, et qu'actuel- 
lement le personne] de Ja Divi- 
sion de la Publicité est très res- 
ireint par suite des vacances 

Ce livre suscite beaucoup d'in- 
terêt, et nous engageons ceux qui 
ne l'ont pas encore fait, à en 
faira la demande dès maintenant. 


s'écriait: “La voilà 


des pays du nord fera une bonne! 


en 
1812. II l'a fait dans le style thé- 


Même en phrases détachées | 
{la narration demeuré impression- | 
| 


ne l'avait-il pas été! 
. “La nuit des-| 


s'écrièrent | 

| 
on | 
au- | 
|Cune députation ne sort des por- | 
tes pour présenter les clefs dans | 


marchant | 


-amiraux. Le 


“La troisième nuit descendit; 
! on respirait à peine, dans une vai- 
peur suffocante . Comment 


Tout saccager avant de retrai- | fuir? les flammes attroupée: blo- | à ikof 
|ter. On est ramené tout de suite  quent les portes de la citadell. | 4€ de Menschikof. 
[aux jours de la Grande Armée. | En cherchant de tous les côtés, 


on découvre un? poterne qui 
donnait sur la Mos-Kowa. Le 
vainqueur avèc sa garde se déro- 
be par ce guichet de salut ... 

“Du rivage de Sainte-Heicne, 
Napoléon revoyait brüler ia ville. 
des Scythes: ‘Jamais, dit-il, en 
dépit de la poésie, toutes les fic- 
tions de l'incendie de ‘Troie 1'é- 
geleront la réalité de ceiui de 
Moscou.” 

e 

On retrouve dans la guerre de 
Crimée, en 1854, un autre fait 
stratégique où s'affirme en traits 
d'une supème énergie la inéthode 
russe. Nous voulons parle: de Ja 
destruction de la flotte qui gar- 
dait la forteresse de Sébastopol 


contre les Français et les Anglais. | 


Au lendemain de la victorieuse 
bataille de l'Alma, les armées 
française et anglaise se vrépare- 
rent à faire l'aësaut d> Sébast- 
pol. Or, pour avoir charce de 
| réussir, une attaq par les trou- 
pes de terre devait étre combinée 
avec un mouvement offensif des 
flottes qui forceraient l£ rade e: 
|Couvriraient de leur artillerie la 
! ville et le port. Réduire à J'inmo- 
bilité les escadres d'assau:, ce se- 
rait donc, pour les Russes, enle- 
ver aux alliés la moiti: de leurs 


moyens d'action. Le pritice géné- | 


ralissime Menschikof décida de 
rendre la passe impraticable, eh 
coulant, à l'entrée même de la 
rade, quelques-uns de ses plus 
grands vaisseaux. Quand le prin- 
ce fit part de sa résolution à l'a- 
miral Khornilof, il y eut comme 
un sursaut de recui chez les ma 
rins du czar. 

On convoqua ur conseil 
vaillaat Khori.ici 
| proposa de faire sortir les navi- 
res äu large et de le: conduire : 
l'ättaque de l'escadr: angio-fran- 
çaise. Si la flotte rise triompuait, 
es armées alliées, privées de 
leurs communications, devier- 
draient comme’ prisonnières sur 
le sol de Crimée—ce serait la fir 
de la guerre. En cas dé défaite, 
chscun des navire: russes s'at'c 
cherait à un navire gnnemi ct se 
faisant sauter avec ju:, s'e:ivc- 
hreit dans un tré»es plus glo- 
ricux qu'une victoire. Ainsi par- 
la Khornilof, le modéle accompli 
de toutes les vertus guerrieres. 
Les ainés s'émurent. Mais Mer- 
schikof maintint ses ordres. 

Le coeur navré.Khornilof dis- 
posa cinq vaisseaux et deux fré- 


des 


|alliées qui tournaient autour de 
| Sébastopol_et_ cherchaicnt 
Véllé Base de campaine: 
| Alors, mais alors seulement, 
Îles plus perspicaces parnii les 
Russes comprirent la sagesee har- 


“L'événement est dénlorable," 
| s'écria le général-en-chef Saint- 
| Arnaud, en regardant la mer. Et 
[il écrivait à Paris: “Les Russes 
'ont fermé l'entrée du port de 
| Sébastopol ... cela ne genc 
beaucoup, parce que je serai 
peut-être forcé de changer mon 
! plan d'attaque . . . il fanidra que 
je me concerte avec lord Ra- 
|&lan . ..” ; 
| e 

‘Les écluses sabotées du Dnié- 
per—l'incendie de Moscou—l'hé- 
| catombe de la flotte de Séhasto- 
pol—les grands espaces rendus 
déserts—]Je froid qui gel: À Ja 
mort les hommes du midi, c'est 
une manière russe de faire 
choses. 


les 


Noël BERNIER. 


a semaine sociale de 
Québec 


O.MI. archevêque de Québec, 
june invitätion pressante à assis- 
|ter à la Semaine sociale de Qué- 
|bec, qui s'ouvrira le jeudi’ soir 
18 septembre et durera jusqu'au 


! dimanche soir suivant. Son Emi-|Ment devrait 


“ae | 


| 
| 


| 
Î 


nence, après avoir loué l'oeuvre | 


des Semaines sociales signale le 
sujet “de prime importance et de 
très, grande. actualité” qui sera 
traité cette année: l'Action ca: 


tholique._Prêtres et laïcs de tous | 


tles diocèses seront les bienvenus. 
Ils peuvent s'adresser pour se 
faire retenir une chambre au se- 
crétaire de l’organisation, M. Ro- 
ger Marier, Ecole des Sciences 
sociales, rue de l'Université, Qué- 
bec. 


Le ‘‘V'' est hors 
commerce 


OTTAWA.—Le Bureau des bre- 
vets annonce qu'il regarde le “V” 
de la victoire que l'on voit affiché 
un peu partout comme une arme 
de propagande simplement. Aux 
centaines de personnes qui re- 
cherchent l'obtention de droits 
pour exploiter le “V” dans leurs 
affaires, ce bureau déclare que 
le “V” de la victoire a été lancé 
pour le service public et en qua- 
lité dà facteur psychologique 
dans la poussée vers la victoire. 
Le ‘“V'"' est hors commerce, a con- 
clu le porte-paroie du Bureau des 
brevets. | 


, 


Canadiens français! L'heure est grave. 


Faisons notre part ‘‘pour la Victoire 


359 


|jumelles n'ont 


0 


Après 1815, l'Europe entra dans 
une ère de tolérance religieuse au 
Cours de laquelle l'Angleterre vit 
des hommes comme Newrhan et 
Wiseman prendre la tête d'un 
mouvement de renaissance ca- 
tholique chez celle. Les dernières 
mesures anticatholiques furent 
abolies et les collèges religieux 
qui étaient venus s'établir en 
Grande-Bretagne lors de la Révo- 
lution restèrent sur place. C'est 
de cette époque que datent, entre 
autres, les fameux collèges de 
Stonyhurst, Downside et Ample- 
forth, pépinières d'hommes d'E- 
tat et de militaires anglais. 

En Allemagne, après la guerre 
de 1870, le chancelier Bismarck 
lança le “Kulturkampf”, une sé- 
rie de mesures anticléricales ins- | 
pirées par la nouvelle “Kultur” 
allernande. À un moment, il sem- 
bla que tous: les ordres religieux 
allaient être expulsés du Reich 
en Grande-Bretagne. Le Pape 
Léon XIII réussit à en arriver à 
un compromis cependant, et 
l'exode en Angleterre ne fut pas 
nécessaire, De grands catholiques 
allemands, comme le baron von 
Hugei, restèrent quand même en 
Angleterre de façon permanente. | 


Les lois Combes en France 

Au début du siècle, le gouver- 
nement français édicta les trop 
célèbres lois Combes expulsant | 
les ordres religieux de France. 
Un grand nombre de communau- 
tés se: dirigèrent, comme d'habi- 
tude, en Angleterre, Des Bénédic- 
tins s’établirent à Farnborough, 
où Napoléon II et l’impératrice 
Eugénie avaient déjà trouvé re- 
a dr 


Pour que les j 
soient réunies 


Il semble bien que les jumelles 
Dionne, qui sont aujourd'hui 
âgées de sept ans, sont à la veille 


premier ministre intérimaire de 


primer un avis favorable à cette 
solution de bon sens. M. Nixon | 
doit exprimer l'avis du gouver- 
nement, et l'avis du gouverne- 
décider de celui 
des tuteurs, qui agissent en son 
nom. (4 
M. Nixon déclare que le régi- 
me auquel ont été soumises jus- 
qu'ici les fillettes a eu des avan- 
tages considérables, mais que 
l'heure est arrivée où elles doi- 
vent mener, avec leur famille, 
une vie normale. Il cite à ce pro- 
pos un article du P. Talbot, SJ. 
dans America, qui est en train de 
faire le tour de la presse. Le P. 
Talbot est allé à Corbeil visiter 
les jumelles. I1 les a trouvées in- 
telligentes, débrouillardes, mais 
très désireuses de vivre avec leur 
famille. Elles lui ont dit (il cite 
le texte français de ces supplica- 
tions): Mon Père, priez pour les 
jumelles, afin que bientôt elles 
demeurent avec Maman et Pa- 
pa. Voulez-vous prier? Mon 
Père, amenez-nous donc chez 
nous tout de suite où notre Ma- 
man et notre Papa demeurent 
avec Victor et Pauline (les deux 
petits enfants qui étaient avec 
elles en ce moment). Allez-vous 


nous aider?  Allez-vous prier 
pour nous?… 
Le P. Talbot faisait observer ! 


que, sauf la fois où élles sont al- 
lées saluer le Roi et la Reine, les 
pas quitté leur 
pouponnière, qu'elles ne connais- 
sent l'extérieur que’ par cesqu'on 
leur en dit, et qu'il est essentiel, 
pour leur développement nor- 
mal, qu'elles vivent avec leur 
famille et prennent, contact avec 
le reste monde. Il terminait 
son émouvant article en jetant 
les bases d'une campagne d'opi- 
mion pour obtenir que les en- 
fants s'en aillent chez elles. 


du 


Réfugiés -portugais, inexicains, 
espagnols 

Rappelons aussi à ceux qui ne 
parlent que de la “perfide Al- 
bion” que cette même Albion 
a ouvert un asile aux réfugiés 
portugais, lors de la révolution 
de 1910; aux catholiques mexi- 
cains après la chute de Porfirio 
Diaz, la même année, lors de la 
persécution Calles, il y a une 
quinzaine d'années. Durant la 
guerre civile espagnole, nombre 
de Jésuites se sont réfugiés dans 
les maisons de la Compagnie de 
Jésus en Angleterre. 

Et que dire maintenant du re- 
fuge que l'Angleterre constitue 
pour des milliers de persécutés— 
religieux et autres—depuis que 
la furie intolérante du nazisme a 
été déchaïinée sur l'Europe. 

Au cours du dernier siècle ct 
demi, l'Angleterre s'est méritée 
une réputation 
és. Et elle a ouvert ses portes 
aussi grandes aux catholiques 
qu'aux autres. Ceux qui voient 
en elle une ennemie de l'Eglise 
font preuve d'autant d'ignorance 
que d'ingratitude. 

Dans son livre “Quand les 
Français ne s'aimaient pas”, pu- 
blié à Paris en 1916, Charles 
Maurras, que l'on ne peut certes 
accuser d'être anglophile forcené, 
citait la parole suivante de G. 
Monod: “J'aime et j'aümire les 
Anglais individuéllément, La ra- 
ce anglo-saxonne qui constitue la 
nation anglaise a fait et fait en- 
core de puissants efforts pour 
l'avancement du règne du Christ 
dans le monde et a droit à la re- 
connaissance de l'Univers.” 


umelles Dionne 
à leur famille 


Les déclarations de M. Nixon 
doivent présager une décision en 
“ 


ce sens. 
| ee : | 
S. Em. le cardinal Villeneuve, | d'être réunies à leur famille. Le 


Voici un certain temps déjà que 


| l'ancien ministre Croli disait lui- 


| vient d'adresser à ses diocésains | l'Ontario, M. Nixon, vient d'ex-! même que le régime actuel ne 


pourrait durer. 

Ces enfants, après tout, ont le 
coeur et l'esprit faits comme les 
autres, à 
—0O. H, “Le Devoir”. s 


L'Esprit de l'Action 
catholique d’après 
Pie XII 


par le R. P. Archambault, S.J. 


Il y a quelques mois, S. S. Pie 
XII prononçait un important dis- 
Coûrs sur l'Action catholique de- 
vant les évêques de l'Italie et un 
bon nombre de leurs fidèles. 

Le Souverain Pontife indiquait 
les conditions sans lesquelles l'Ac- 
on Catholique ne saurait être 
efficace et il les ramendit à quu- 


tre. exprimées par un même mot:: 


union. Union avec la hiérarchie, 
union avec Dieu, union des mem- 
bres entre eux: union avéc les 
autres associations. 

Dans cette quadruple union se 
trouve condensé l'esprit, la vie de 
l'Action catholique. D'où l'impor- 
tance de bien comprendre ce 
qu'entend Pie XIT par chaéune de 
ces Unions et comment elles dois 
vent se réaliser dans notre milieu. 

Le R. P. Archambault, qui a 
dej écrit plusieurs ouvrages sur 
l'Action catholique, nous donne 
un commentaire des dernières di- 
rectives du Souverain Pontife, 11 
le fait à sa manière habituelle, 
de façon sobre et claire, en sap- 
puyant constamment sur les docu- 
ments pontificaux et en tenant 
compte du milieu canadien 

Cette brochure de 32 pages. pu- 
bliée dans la collection de l'Ecole 
Sociale Pepulaire, se vend 15 sous 
à “l'Action paroissiale." 4260, rue 
ide Bordeaux, Montréal 


dont elle est fière, 


oppri- 


1. —- 
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; 


His 


| 


Le 


ront le 8 septembre, Samedi 
après-midi, de 2 h. à 5 h.,, et di- 
manche prochain on pourra fai- 
re enregistrer les petites filles 
qui n'ont pas encore fréquenté 
l'école et qui sont en âgk de Île 
faire, Cet enregistrement se fera 
à l'Institut Collégial Saint-Jo- 
seph. Samedi matin, à 8 h., aura 
lieu la messe du Saint-Esprit à 
laquelle tous les enfants des é- 
coles sont conviés, L'ouverture 
des classes au collège aura lieu 
.le 10 septembre. 


La soirée de l'aluminium 


La soirée qui eut lieu le 27 
soût au parc “Coronation" fut 
un véritable succès pour la cam- 

e de la récupération de l'a- 
uminium à St-Boniface. Plu- 
sieurs charges de viéux objets en 
aluminium furent apportés. Cette 
contribution servira à grossir 
l'effort de guerre fourni par no- 
tre ville. Les discours de circons- 
tance qui furent prononcés, le 
programme musical et les chants 


-- Cours de Tissage 


Comme on l'a déjà annoncé, le 


Département de l'instruction 
Publique a'engagé la Révérende 
Soeur Donalda pour donner des 
cours de tissage dans nos cen- 
tres ‘français. La Révérende 
Soeur est engagée pour un an 
“et elle sera à la disposition de nos 
paroisses. Cette entreprise sera 
mise à exécution en collabora- 
ticn avec notre Société d'Ensei- 
gnement Postscolaire qui en a 
pris l'initiative. Pour tous ren- 
seignements, on pourra s'adres- 


ser à la Société d'Enseignement | 


Postscolaire, 136, Avenue Pro- 
vencher, St-Boniface. Les inté- 
ressés feraient bien de s'y pren- 
dre à l'avance, car il y a déjà 
plusieurs demandes qui ont été 
faites et acceptées. 

La Société 
Postscolaire 


s'arrangera pour 


EE 
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Le Conventum de Rhétorique 
de 1938, du Collège de St-Boni- 
face, s'est réuni à la fin de la 
dernière semaine du mois d'août, 
Après une courte visite à leur 
Alma Mater, les membres du 
Conventum sont partis pour les 
lacs du Manitoba et de l'Ontario 
où ils ont passé quelques jours. 

La classe comprenait MM. 
Charles Désorcy, Charles Emp- 
son, Maurice Gydé, Louis Hé- 
bert. Jean-Marie Huot, Paul Ro- 
drigue, David Roy, Léopold Sa- 
bourin et Eugène Vermander. 


Maurice Pothier 
remporte 
la victoire 


Dix-sept concurrents prirent 
part à la course de bicyclettes or- 
ganisée par le “St. Boniface 
Bicycle Club.” La course eut lieu 
le ler septembre. Le trajet à par- 
courir était la distance comprise 
entre Letellier et St-Boniface. 


Let demi en 2 heures, 21. minutes 
et 30 secondes. 

| Victor Nuyten le suivit de près. 
| Il se classa second par une diffé- 
[rence de douze pouces. Ranson, 
en arrière d'une longueur, arri- 
va troisième et Wilson, en arrière 
de deux longueurs, arriva qua- 
trième. Ces quatre cyclistes mé- 
ritent des éloges pour avoir bat- 
tu le record établi en 1936: ils 
ont pris 1 minute et 30 secondes 
de moins pour parcourir le tra- 
jet traditionnel. 

Les autres concurrents arrivè- 
rent au terme de la course dans | 
l'ordre suivant: Delcloo (6 minu- 
tes après Pothier), Popelier, Pe- 
|trowski, Seys, McDougall, Oland, 
| Bateman, Jim Norton (Minnea- 
polis), McDonald, Chorney, Jodts, | 
Yâcina, Yans. 


‘ 
Décès _. 
M. Arthur Gauthier 

St-Boniface vient de perdre un 
de ses citoyens les mieux connus 
dans la personne de M. Arthur 
Gauthier, décédé la semaine der- 
nière et innumé lundi matin. Le 
défunt était venu à St-Boniface 
il y a trente et un ans. Il y avait 
établi un commerce qu'il étendit | 
aux centres français du Manitv- | 
ba. Il faisait le commerce du | 
sucre et du sirop d'érable et d'au- | 
tres denrées. | 

Le défunt était né à Saint-Pie. | 
11 laisse, pour pleurer sa perte, | 
son épouse et un fils, Roland, qui 
demeurait avec son père, rue des 
Meurons. Un autre fils, Adrien, 
est décédé, il y a quelques an- 
nées, à la tuite d'un accident pé- 
nible. 

Les funéraiiles ont eu lieu lun- 
di matin en présence d'un grand 
nombre de parents et d'amis. 
Mgr Jubinville a chanté le ser- 
ES assisté de M. l'abbé À. Bru- 


net et de M. Turcot, ‘ecclésiasti- 
que. La sépulture a eu lieu dans 
le cimetière de la cathédrale. 


Nos sympathies à la famille en 
deuil. 


Mme Hermine Chicoyne 
| Mme Hermine Chicoyne, de la 
rue Aulnéau, »st décédée à l'Hos- 
pice Taché, la semaine dernière, 
à l'âge avancé de quatre-vingts 
ans. Mme Chicoyne était originai- 
|re de Saiït Hilaire, PQ. Elle é- 
| tait veriue dans l'Ouest il y a cin- 


l'a précéd 
, Ül y a sept ans. 
La défunte laisse une fille, Mme 
Joseph Nolin, de St-Vital, et cinq 
fils: Patrice, de Banff: Télespho- 
re, de Vancouver; Michel, Joseph 
et Alexanire, de St-Boniface. 
Les funérailles ont eu lieu à 
la cathédrsie en présence d'un 


dans. la 


nd nombre de parents et d'a- 
|} mis. 


Nos sincères sympathies à la 
famille en deuit 


1 F--Maurice Pothier-se-ciasss-pre-}f 
*|mier en parcourant les 62 milles 


CHAP. 37, Nos 433-434-438-440- 


Au Cercle Ouvrier 


La Ligue de Dix 


mobilisera 
20 équipes 
Alors que le ridéau tombe sur 
la saison des vacances et toutes 
les activités de l'été, le rallie- 
ment d'organisation pour mobili- 
ser une phalange de quilleurs de 
tous les calibres a rapporté un 
vif succès. C'est demain soir, au 
Cercle Ouvrier, qu'aura lieu la 
grande assemblée de tous les ca- 
pitaines qui seront appelés à éli- 
re un comité pour gérer les des- 
tinées de la ligue de 1941-42. 
Avec le concours de tous, le nou- 
veau comité rédigera aussi l’ho- 
raire de la prochaine saison. 
En dépit de tout lé”tapage que 
cause le cynique Hitler et de 
tout ce que l’on dit du coût élevé 
de vie, lé domaine des quilles 
de St-Boniface sera cétte année 
encore le théâtre de saines rivali- 
tés qui aideront à dissiper les tra- 
qui abondent en ces temps 
- Vingt équipes . évolue- 
ront cette année sur nos allées 
qui ont été remises à neuf pour 
résister aux bombardements des 
plus forts gaillards. 
Nous saluons à nouveau les 
anciennes équipes et souhaitons 
la plus cordiale bienvenue à cel- 


les 21 premières conf 
e) Grades XI et XII: 


Chap. 6; 9 à 
30 à Total: 18 chapitres. 


Programme: Pages 13 à 157 ou 
érences. 


Manuel: “L'Apologétique” 

Boulenger (:). 
Remarques 

On indique les numéros au 
programme “exclusivement”. 

Exemple: 52 à 60 signifie que 
le no 60 n'est pas au programme. 

Ce qui est écrit “fin”, en petits 
caractères, n'est pas au program- 
me. . 

Le cours ést circulaire: le mé- 
me dans les 2 Grades. 


Pour 1941-42 
41; 52 à 60; 81 à 96; 119 à 122; 
157 à 159; 168; 207; 214 et 215; 
217 à 224; 226; 228; 262 à 266; 
303: 309 à 314; 330 à 334; 353; 


de 


| 354: 365 à 369; 403 à 406; 407; 


[l 


| 


| 


420; 424; 453 à 457: 470 à 477. 


Pour 1942-43 

44; 61 à 63; 71 à 76; 98 à 103; 
106 à 112; 126; 144; 147 à 150; 
226; 228; 235 à 240; 255 à : 
279; 282; 285 à 290; 319 à 322; 
324; 335 à 337; 373 à 385; 410 à 
413; 433; 436; 440 à 443; 460 à 463: 
467 à 469; 479 à 481; 482 à 484. 


NOTE: De nouveau, cette an- 
née, un bulletin sur l’enseigne- 
ment de la religion sera envoyé 
gratuitement à tous, grâce -au 
concours de l'AC.JF. 


(1) En vente chez Letienne et 


riage aura lieu le 20 septembre. 
. . 


Mlle Ida Phaneuf a donné une 
soirée intime en 


bre, et de Mile Béatrice Pain- 


‘chaud, dont le mariage sera ct- 


lébré le 16 septembre. 
L1 L] . 


Mme J.-A. Coupal et sa fille 
Thérèse sont revenues d'un vo- 
yage dans l'Ontario et la provin- 
ce de Québec. ' 

. L] . 

En l'honneur de 
Paule Bérubé, dont le mariage 
avéc M. Paul Wilson aura lieu 
le 9 septembre prochain, Mme 
Jules Perret a donné une récep- 


tion à sa résidence, chemin Ste- 


Marie, jeudi dernier. La petite 
Liette Leclerc présenta le caicaæu 
à l’invitée d'honneur. 

L L] L1 


En l'honneur de - Mlle Alma 


Laurendeau, dont le mariage a! 


été célébré samedi dernier, un 


groupe d’amies se sont réunies | 
mercredi à la résidence de .son| 
père, M. Laurendeau, rue Du- 


moulin, et lui ont offert un 
“shower”. Les invitées étaient 
au nombre de 70, à 

L] L] L2 


Mariage Voyer-Gallant 
Le mariage de Mlle Rita Gal- 


att- Secrétariat de l'A.C.J.F. Prix: | lant. fille de ‘feu M. J. Gallant et 


$1.25. | 


ugmentatio n : _censidéra: > 
ble dans l’emploi 


Le dernier rapport de l'Office 
national de la statistique expose 
que l'emploi s’est relevé sans in- 
terruption, de mois en mois, de- 
puis le début de l’année, ce qui 


les qui joignent nos rangs cette | en a porté l'indice, le ler mai, au 


saison. 


plus haut point qu'il ait encore 


Les Chevaliers de Colomb, sous | touché. C'est dans la sidérurgie 
l'oeil vigilant de ce bon sportif | que l'embauchage a été le plus 
qu'est Jos. Desjardins, alignent | actif. Les augmentations de per- 
une constellation d'étoiles, telles | Sonnel ont été considérables aus- 


que L. Millette, 


A. Côté, Doc] 


L'Heureux, L. Bénard et Vic Ro-| 


drigue. 
Boisselle et Jubinville endos- 
seront cette année l'uniforme de 


la Cusson Lumber, aux côtés de | 


{Jean Lavallée, Adrien et Albert 


Mousseau. 


Le grand Monchamp jette son | 


dé pair avec le gros Roÿ, servira 
à renforcir considérablement 
cette équipe. ; 


Les anti-prohibitionnistes sa- 


| lueront avec joie l'addition d'une 
l'autre équipe de brasseurs dans 


notre milieu, celle de la Fort 
Garry Brewery, dont l'aligne- 
ment nous est encore inconnu. 

Nous sommes heureux aussi de 
voir parm: nous les porte-cou- 
leurs du Club Belge, de la Cie 
Martin Paper 
Crescent Taxi, tous des gens de 
chez nous. 

Avec l'acquisition de George 
Arnott, fortement secondé par 
Allan Boes, la Wynant Fueb sera 


{sort avec le Cercle Ouvrier, et, 


si dans le bois de construction, 
l'alimentation, les pâtes et les 
papiers, les produits chimiques 
et l'industrie du verre. On note 
également une amélioration ap- 
préciable dans plusieurs autres 
branches de l'industrie manufac- 
turière. Seul le groupe des täbacs 
accuse une régression. Dans l’ex- 
ploitation forestière, l'indice de 
l'emploi marque un recul d'au- 
tant plus important que la sai- 
son dernière a été très active, 
mais il n'en reste pas moins plus 
élevé qu'en toute autre année, à 
la même époque, depuis 1920. 
Dans l'industrie du bâtiment, le 
commerce et les transports, la 
progression de l'embauchage 2! 
été très supéribure à la moyen- | 


ine des vingt dernières années. | 


Products et du! 


encore une équipe à surveiller | 


cet hiver ...comme si l'on 
pouvait manêuer de voir le cor- 
pulent Joseph Wynant. 

Omer Faille, dont l'ambition ne 
connaît plus de bornes, a accepté 
de piloter encore cette année 
l'équipe des taverniers de l'Hôtel 


Tourist. Alors que ses co-équi- | 


piers ont passé l'été en villégia- 


ture, le capitaine Faille s’est li-| 


vré à toute une série de quilles, 
si bien qu'aujourd'hui l'exécution 
des “splits” est devenu pour lui 


un, jeu d'enfant. F 


La populaire équipe Dufauit 


qui passe son temps à friser les! 
championnats, au dire du terrible | 
Tony. hébergera cette année trois | 


nouvelles recrues: E. Fiset, N. 


| Bourbonnière et le jeune E. Paz-| 


dor dont la renommée de quil-| 
leur est déjà connue chez nous. | 

Nos quilleurs seront heureux | 
d'apprendre que les cloches nup- | 
tiales tinteront le 8 septembre | 


| pour notre ami Paul Wilson, au- 


jourd'hui stationné à  Prince- 
Albert, qui vient unir sa destinée 
à Mile Märie-Paule Bérubé, de 


St-Boniface. Paul, qui est origi-! 
naire de la province de Québer, ! 


a gagné l'estime de tous les fer- 
vents de quilles' durant son trop 
court séjour parmi nous, et c'est 
avec sincérité que nous lui soû- 
haitons, au nom de tous les mern- 
bres du Cercle Ouvrier, nos meil- 


leurs voeux de bonheur et de à Winnipeg 


m 


” Cette statue du Sacré-Coeur a été érigée dernièrement en avant 
de l’église des Pères Trappistes, à St-Norbert. Elle a été moulée 
Elle est en ciment, avec surface dorée, ct porte à la! 


prospérité dans sa vie conjugale. | base l'inscription: Coeur Sacré de Jésus, bénissez-nous, sauvez-nous. | “C'est pour avoir vu sa photo 


de Mme Gallant, avec M. Olier 
Voyer, fils de M. et Mme J.-B. 


ter, a eu lieu le samedi 23 
4) + thédiile 


de St-Bonifare. Mgr-W. Jubih- 
ville officiait. Durant la messe, 
Mme M. Dugal à l'orgue, rendit 
plusieurs numéros appropriés, 
entre autres l’Ave Maria de 
Schubert. La mariée fit son en- 
trée au bras de son frère, M. 
Edwin Gallant. Elle était précé- 
dée de deux demoiselles d'hon- 
neur, Mlle Roséline Gallant, sa 
soeur, et Mlle Yvette Voyer, 
soeur du marié. 

Après la cérémonie, il y eut 
réception chez les parents du 
marié, M. et Mme Voyer, rue 
Dumoulin, après laquelle les 
nouveaux époux partirent pour 
un voyage au Lac des Bois. À 
leur retour, ils résideront à 542, 
rue Langevin. 


jo 


2,369 DIVORCES AU CANADA 


OTTAWA—En 1940 on a ac- 
cordé 2,369 ‘divorces au Canada, 


soit une augmentation de 301 ou 


de 146 p.c. en regard de 1939. 
Les cours de sept provinces en 
ont accordé 2,307 en 1940, tandis 
que le Parlement fédéral a ac- 
cordé les 62 autres aux requé- 
ranis dont le domicile légal se 
trouvait dans la province de 


Québec. 


l’hônneur de | 
Mile Marie-Paule Bérubé, dont | 
le mariage aura lieu le 9 septem- | 


Mile Marie- | 


| Dudsons Dan Company L 


Le 


bles, il y a: 


dames, 


Une circulaire 


{De la “Presse” de Montréal] 


“Conservez précieusement vo- 
tre langue et votre esprit fran- 
|Çais: ce sont là deux trésors sur 
lesquels les Canadiens français 
du Québec ne sauraient veiller 
avec trop de jalousie, Nous de 
l'Ouest canadien, nous les appré- 
cions d'autant plus que nous sa- 
vons au prix de quels sacrifices 
nous les avons pu conserver.” 

C'est avec un vibrant enthou- 
sisame que M. G.-R. Brunet, de 
Saint-Bonif#te Manitoba; ##"#- 
dressait ainsi à nous au cours 
de la visite qu'il rendait à la 
“Presse”. Notre interlocuteur est 
depuis 20 ans professeur de fran- 
|çais à l’école anglaise Lord Sel- 
kirk, de Winnipeg. L'on peut s'i- 
maginer avec quel amour M. Bru- 
net doit enseigner sa langue ma- 
|ternelle à ses jeunes élèves. Non 
| content de leur apprendre le ver- 
{be français, M. Brunet leur ap- 
| prend les chansons de notre folk- 
|lore et plusieurs de nos lecteurs 
|se rappelleront avoir entendu ce 
choeur de jeunes voix anglaises 
æhanter nos chansons dans des 
|émissions  radiophoniques, au 
|temps de Noël, depuis quelques 
années. 


| Joie d'être au pays du Québec 
| . 


En voyage dans sa province na- 
|tale avec Mme Brunet et deux 
autres compagnons, eux-mêmes 
| professeurs à l'école Lord Sel- 
kirk, M. Brunet nous dit que ces 
| derniers sont enthousiasmés de 
la province de Québec. 

“Et comment ne pas l'être? 
| D'où que l'on vienne, l'on est tou- 
jours chez .soi dans Québec et 
doublement si l'on y est né. Et 
comme Québec est diffèrent des 
autres provinces. Pour nous, Ca- 
nadiens français de l'ouëst, c'est 
un immense plaisir que d’ecten- 
| dre parler français, de voir par- 
tout des enseignes françaises” 
| M. Brunet nous parla de la sur- 
vivance du français dans l’ouest 
canadien. 11 nous dit que ‘c'est 
surtout par les journaux et les 
périodiques que nos compatriotes 
réussissent à conserver leur lan- 
gue. Il rendit un hommage par- 
ticulier à notre journal ‘qu'on 
lit là-bas, dit-il, avec un intérêt 
qui semble se décupler en raison 
de la distance.” 


Rares émissions françaises dans 
l'Ouest 


‘Malheureusement, ajouta-t-il, 
nous sommes beaucoup moins fa- 
|vorisés au point de vue de ja 
| radio, C'est très rare que nous 


|entendons des émissions françe:- | 


| ses et celle que Radio-Canada 
|nous donne, on nous les mesure 
[au compte-goutte.” 


| L'Association d'Education des 


. [Canadiens français du Manitoba, 


| un organisme dévoué à la défen- 
|se des droits du français dans 
| cette province, a rrçu de notre in- 
| terlocuteur un bel hommage. “Je 
{crois me faire l'interprète de 
|tous mes compatriotes canadiens- 
| français du Man:toba en disant 
|que c'est surtout grâce à cette 
| magnifique organisation que nous 
{avons jusqu'ici réussi à survivre 
là-bas comme groupe ethnique.” 

A Bonaventure, M. Brunet a 
|rencontré l'abbé Henri Gadbois, 
du séminaire de Saint-Hvacinthe, 
directeur de ‘la Benne Chanson, 
lui-même en tournée avec son 
quätuor de la Bonne. Chanson. 


etage à 


La vente annuelle du 2e étage à la “Baie” est devenue l'un des évé- 
nements les plus populaires de la saison d'automne. Et avec raison 
+ + + Nous offrons une multitude d'aubaines dans tous les départe- 
ments du 2e étage, aubaines que vous ne pourrez pas négliger. Une 
circulaire de 8 pages sera distribuée mercredi 
ville et la banlieue de Winnipeg. 


*Complets d'automne pour hommes, 25 . 
*Pardessus “Leishman” pour hommes, 29,50 
*Robes de chambre en mèche (candlewick) pour 


Vente de la “Baie” au sous-sol 
‘LE SAMEDI 6 SEPTEMBRE 


veridredi, pour la vente de samedi. Ne manquez pas de 
visiter le sous-sol de la “Baie” samedi, et de profiter des 
bonnes occasions qui vous seront offertes. 


*. G.-R. Brunet à Montreal 


prochain dans la 
Parmi plusieurs offres remarqua- 


4.98 | 


eSouliers d'automne oxford pour dames 2.98 
*Manteaux et ensembles pour enfants, 9,95 


pour le sous-sol sera distribuée à Winnipeg 


INCORPORATED 2*° MAY 1870. 


M. L. Trépanier 


(Suite de la première page) 


+ L) 

maintes fois dans les journaux 
que j'ai reconnu l'abbé Gudbois|] En 1926, il représenta la Cité 
que j'admirais déjà beaucoup | de Montréal aux fêtes du Cente- 
pour l'oeuvre magnifique qu'il|naire de Marcelin Merthelot à 
accomplit. Inutile de vous dire | Paris et parcourut la France et la 
que je me suis présenté à lui et | Suisse pour faire une étude des 
que bientôt nous n'eûmes rien|fêtes régionales, traditions folk- 
dé plus pressé que de chanter en | lcristes et industries d'arts do- 
choeur quelques-unes de ccs | mestiques. 


vicilies chansons savoureuses de En 1923, il parcourut les Etats= 


chez-nous.” 


Unis pour étudier l'organisation 
M. Brunet, qui a quitté Mont- 


I or- 


des grandes expositions. 


réal à l’âge de 26 ans,.est né dans | ganisa, en 1935, les fêtes du Ille 


Pre Rite 


:Louis-de- | 


Beauharnoïis, puis à Valleyfield. Sherbrooke: en 1938, les fêtes du 


La grève d’Arvida 


(Suite de la première page) 


Alors lui et le maire d'Arvida 
lurent la loi des émeutes aux 
grévistes, et leur dirent qu'en 
vertu de la loi, quiconque de- 
meurait sur la propriété de la 
compagnie, après un délai de 30 
minutes, pouvait être condamné 
au pénitencier pour la vie, La 
lecture de la loi, dit-il, eut peu 
d'effetisur les hommes, et des 
troupes du camp de Valcartier 
furent appelées pour ‘compléter 
l'évacuation. 

On évinça les hommes, dit-il, 
systématiquement et sans les mal- 
truiter. 

J. White, directeur du person- 
nel de la compagnie dit à la com- 


mission ce qui suit: “ Je n'ai rien | 


observé prouvant que des élé- 
ments subversifs de l'extérieur 
fussent responsables de la grève. 
I] a pu y en avoir à l'intérieur. 
mais je ne le sais pas.. 

“D'après mes observations, la 
grève a ‘été l'affaire la plus dé- 
sorganisée que j'aie jamais vue. 
Personne n'en veut accepter la 
responsabilité. 


La compagnie avait décidé de 
payer une indemnité de $1.25 
White révéla le fait que, deux 

semaines avant la grève, la com- 
pagnie décida de payer à tous 
lés ouvriers une indemnité de vie 
chère de $1.25 par semaine; mais 


avaient été déposés de son bu- 
reau à la poste le jour que la 
grève commença. La nouvelle de 
l'indemnité ne fut pas annoncée 
|plus tôt, dit-il, parce que tous 
Îles arrangements n'avaient pas 
|été pris , 


= des avis de cette décision 


VENEZ AU 


| STAR et 


pour acheter vos meubles, 
ooéles -éléctriques et poêles à 
bois; lits, ressorts et matelas, 
ètc, Couvre-planchers neufs, 
de toutes grandeurs et modé- 


les. 
185, rue Marion 
{| NORWOOD 


Centenaire du Saguenay. 


M. Trépanier est vice-président 
de l'Hôpital Saint-Luc et vice- 
président de l'Hôpital Pasteur; 
gouverneur à vie des hôpitaux 
Notre - Dame, Sainte - Jeanne - 
d'Arc et Sainte-Justine; membre 
à vie du Club Saint-Denis, du 
Club Canadien et de l'Associa- 
tion A.AN.; membre et ancien 
secrétaire-d'Etat des Chevaliers 
de Colomb, de la Société des Ar- 
tisans et de l'Alliance Nationale, 
de la Société Historique de Mont- 
réal, de la Chambre de Montréal 
et de l'Office du Tourisme et des 
Congrès. 


Mon Guide au Cinéma 
| “ll est absolument neces- 
| saire que le peuple sache 
clairement quels sont les 
films permis pour tous, quels 
sont ceux qu'il n'est permis 
de voir qu'à certaines condi- 
tions, quels sont ceux, enfin, 


qui sont pernicieux ou fran- 
chement mauvais.” 


—Pie XL 


| 
| 
| [est à remarquer que dans 
= d'un film, nous 


n'assumons nullement la respon- 
sabilité quant aux autres parties 
du programme, Î\ arrive, assez 
souvent, que l'on introduise dans 
un programme, par ailleurs ex- 
cellent, quelques vues, appelées 
“shorts”, répréhensibles à plus 
d'un point de vue. Lorsqu'il nous 
sera possible de mettre nos lec- 
teurs en garde contre ces piéces, 
nous le ferons. 


Quelques films à l'affiche 
cette semaine 


Hold That Ghost 1 
In Old Colorado …" “I 
Man-Hunt u 
The Face Behind the Mask III 
The Monster and the Girl in 
Aloma of the South Seas ui 
L—N'offre aucun danger pour 
le public en général. 
{1 Ne convient qu'aux adultes. 
111—A rejeter parce que condam- 
nable en partie. 
[V.— Condamné. 
. 
Servez-vous des ‘‘Peti- 
tes Annonces'’.' C'est un 
excellent médium. 


. 
| 


UJPIN LUM&ER« FUEL [* 


Téléphones 201 105-06 
Service Prompt, Efficace, Courtois 


sde: 4 -Trois-Rivièges..eu. 
“études À!|1p37, les fêtes düû Centeñaire de 


“ 


s'il ne le lui dit pas, sait le 
de sa présence constante, de 
tion sans défuillance, qui 


Î 


nand je 'entends marcher dans ls chambre voisine, 
Je me dis simplément: C'est ma mère;-elle est là 
Aucun flux de bonheur ne monte en ma poitrine 


leur able une , n. s _ a 7. sea re ms. ru Rome aus S'nes In- 
va “fi HR HU : 2 mari, est toujours là au | S Ts 
PT  o ET SNS En eu, D Le en oi En en nee à 
pen à # - ‘on a Ÿ : ce " à 
vllèges que votre vie de|convenir à vos situations, Le pain qui nous nourrit avec l'eau coutumière? AU URI ei mu, Ce mor les épidémies font rage et qu'il 
chrétienne vous Le pt rés gris ne À bee désirs et Et l'on mourrait, pourtant, s'il nous étaient. soustraits! tudes pour ne montrer qu'un vi-|faut qu DURS Je , 


9 i sage screin. 
dans 3 belle Les vacances sont finies. Le 


f À ; hez lui les fléaux. 
vertu d'es-. Ainsi, dans ta bonté, dès mon enfance tendre, mot, êlle est une colla- | de transporter © À 
* | pérance qui donne à votre | Avec l'approche de l'autom- ‘Tu m'as habituée à toujours recevoir, boratrice cinetnnie Ou sic pire n'en us 8 
… À vie toute son ortentation et|ne, vous faites- des projets, Sank me les mesurer ni me les faire attendre, son vise An ur "iéint de ne omis tenter de 1 
1 feu-ens pris. re D gr rrb He — nes dl e VT'actinilés. ocre Ra a + maliget : dis soirées dans attente nebik. retenir qe gl ses crain- 
ond de vous-même, dans|tre programme  d'ac 8. À è GEST Le retarde. |tes et son anxiété. 
a coeur et dans votre N'oubliez pas qu'une quan- Ainsi, sans m'en douter, jen jonis, $.ma mère, . = as Hé des ellioës-nous Gevarit in Si: : 
âme, un sentiment de joie'tilé d'oeuvres, d'oeuvres Comme de l'eau, du pain nécessaires tous deux, + À de lunaes en Sobe W L médecin s'est couché très!me du médecin de campagne” : 
intime et profonde. d'Action catholique pour la Comme de l'air vital, comme de la lumière... 1 petit oignon , tard. Il-dort pesamment lorsqu'a| Qui. dans l'obscurité, accomplit 
Mais seriez-vous- justifie-| plupart, sollicitent votre con- Mais je ne pourrais pas,.vois-tu, me passer d'eux! 44 liv, de lard gras de porc salé. 


deux heures et demie, Drrr.., Le|une tâche de dévouement qu'on. 
téléphone! Réveillée en sursaut,| Pourrait presque comparer à 
la jeune femme accourt. “Allo...| Celle de la religieuse hospitaliè- 
Est-ce grave? ... Demain à huit|re ou de l'infirmière qui, chaque 
se penche sur la misère 


ble de savourer tout douce- 
ment votre propre bonheur, 
tout en en remerciant le ciel, 


cours, attendent de vous un 
peu d'encouragement, un 
peu de générosité. Vous re- 
fuserez-vous? 


Faites tremper les fèves toute 
Ja nuit. Egouttez. Recouvrez 
d'eau fraiche et faites cuire len- 
tement environ 30 minutes ou 


chaise-longue est recouverte de 
tweed gris plus foncé, Le tapis 


E 3 
on 


je veux bien le croire, et de 
laisser les autres aller dans 
l'obscurité d'une vie sans 
espoir, alors qe vous pos- 
sédez la lumière qui peut les 
éclairer? Non, vous le savez 
bien. Votre devoir de chré- 
tienne ne réside pas unique- 
ment dans la pratique de 
vos peliltes dévotions, mais 
bien dans l'effort d'une cha- 
rité bien comprise. Vous de- 
vez avoir le souci des âmes 
ui vous entourent, vous ef- 
orcer d'encourager, d'ai- 

tller du bon côté les volon- 
és hésitäntes . . . Il est'déjà 
arrivé qu'une simple parole 


Je suis certe ue vous 
réaliserez, en y réfléchissant, 
que vous ne pouvez pas res- 
ter les bras croisés, indiffé- 
rentes, ne. penser qu'à vos 
plaisirs ou à vos soucis, vi- 
vre dans votre petit égoisme 


individuel, el vous croire 


chrétienne, dans la pleine 
force du mot. ( 


Vous rèvenu‘querez au 


contraire votre part dans 
l'effort universel, vous bri- 
guerez l'honneur et lu joie 
d'exercer la plus belle des 
charités, vous voudrez étre, 


avec ardeur et générosité, de 


épais, en chenille de laine rayée 


plus élégant. : 
Les six chaises de chêne blond 
de la salle à manger ont des siè- 
ges de couleurs différentes: vert 
clair, bleu royal, bleu clair et 
magenta, avec un fil d'or pour 
leur donner plus de vie. Les 
grands rideaux crème, avec fil 
d'or dans leur trame et qui cou- 
vrent entièrement deux des murs, 
sont à coulisses. D'un côté, ils 
masquent une porte donnant sur 
la terrasse, de l'autre ils sépa- 
“ent le salon de la chambre voi- 
sine. 
L'idée fait son chemin 


jusqu'à ce que les peaux com- 
mencent à se fendre. Mettez la 


moitié des fèves dans la tourtière. 


si fatigué... 
Bon, il part immédiatement. 
Le docteur n'a rien entendu, il 


Versez sur les fèves la moitié! dort d'un sommeil de plomb. 


des tomates auxquelles vous avez | Comment 


mélangé le sel, la mélasse, le su- 


cre, la moutarde et _ l'oignon ha- 


ché.. utez le reste des fèves 
et recouvrez du mélange aux to- 
mates. Coupez le lard en petits 
morceaux. Enfouissez dans les 
fèves, laissant la couenne sur le 
dessus ÆRecouvrez ét faites cuire 
environ 4 heures dans un four à 
feu très lent. Otez le vcouvercle 


pendant la dernière demi-heure 


de cuisson pour que le gras de- 
vienne croquant. Ajoutez#blus de 


le prévenir douce- 
ment? ... Elle lui caresse pensi- 
vement le front. Sa main frai- 
che réveille son mari qui lui 
sourit. ' 
—Où? demande-t-il, car il a 
—C'est à dix milles et il fait 
une température épouvantable. 
C'est la plus grosse tempête de 
l'hiver. 
—Bah! J'en ai vu de pires. 
Vivement, il s'arrache à la dou- 
ceur dun repos pourtant bien 


| compris. 


heures ne fera pas? Mon mari est | jour. er 
C'est urgent?...,et tente de diminuer les_souf- 


frances de l'humanité. 
Jean RIVE. 


—_ 


Le docteur. — Votre voeur est 
en bon état, vous vivrez jusqu'à 
soixante-dix ans... 

Le malade, — Mais, docteur, 
j'ai soixante-dix ans! 

Le docteur. — Vous voyez! 
‘Qu'est-ce que je vous disais? ... 


Ma Messe quotidienne 


Dimanche 7 septembre: ‘ 
l4e dim. après la Pentecôte, 


n : NE 0 e . ai : Le, “ tis”; 3e, 
ps : La troisième pièce qui peut tomates ou d'eau pendant lä| mérité, il enfile les vêtements . pré e Le 7 Pan de 
| dite au bon moment, qu'un |véritables apôtres. n'en faire duuie Evec. 1 Vu D cuisson, si c'est nécessaire. qu'elle lui a préparés et il part uerré. Credo. Préface de la 
ul regard d mpathie et MARIE-JOSEPHE. q Ps ; 0e £ à ; x 
: se regard e sy puisque seul un grand rideau fait 


. La prière du soir en famille 


N'a-t-on pas raison de nous ré- 
péter sans cesse “Gardez vos tra- 
ditions ancestrales?” C'est cer- 
tainement un conseil opportun. 
La vie de notre peuple canadien- 
français fut empreinte d’un 
thristianisme si bien vécu. Reje- 
ter nos coutumes ne peut .qu'a- 
moindrir le trésor de notre ri- 
chesse spirituelle. 

Y a-t-il spectacle plus touchant 
qu'une famille rassemblée au 


maman entourée de ses petits qui 
s'efforcent de balbutier, tandis 
que Jes plus grands imitent le 
geste pieux de leur chef. Le pein- 


side vette réunion. J'y vois la 


devoir. Quelle magnifique occa- 
sion d'accomplir cette tâche, le 
soir venu. Le père de famille se 
rehaussera dans l'estime des 
siens. 

Jamais, en effet, les enfants 
n'éprouvent plus d'estime pour 
leur père que lorsqu'ils le voient 
[Spmuier pour prier. Et ils ont 
| raison certes, car jamais un père 
n'est plus sublime que lorsqu'il 
remplit ce rôle dé prêtre au° mi- 


voulez-vous avoir de bons, d'ex- 


|eux”. Ù 
Voilà une exce'lente idée pro- 


cellents enfants qui vous respec- | 


cloison a des murs d'un vert 
doux. : 

Les draperies sont en lainage 
crème avec du mohair et des 
rayures qui font effet de frange. 
Deux grandes banquettes ornées 
de pompons sont recouvertes d’un 
Jainage vert doux comme 1. 
murs. Un gros pouf est de teinte 
{magcnta, un autre jaune citron. 
Le tapis ici est magnifique. 
Trois tons de chenille de laine 
beige forment un dessin de ro- 


vert ccmme celui des murs et des 
banquettes. 


BST Ye RE LE — 
Conseils utiles 
Ajoutez à votre .compote de 


pommes une noix de beurre, elle 


en sera plus fine. 
. . . 


faces et de fleurs sur un fond|: 


© Dans une usine moderne de Montréal 


, plus de 800 ouvriers, hom- 


Biscuits aux pommes de terre 


2t. de farine 

3 c. à thé de poudre à pâte 

1 c. à thé de sel Ê 

1t de pommes de terre en 

purée 
3 c. à soupe de beurre 
Lait—environ 23 tasse. 

Tamisez la farine, la poudre à 
pâte et le sel ensemble, ajoutez 
les pommes de terre et mélan- 
gez parfaitement. Incorporez le 
beurre, ajoutez suffisamment de 
lait pour faire une pâte molle. 
Roulez pour qu'elle ait environ 
trois-quarts de pouce d'épaisseur. 
et faites cuire dans un four chaü 
(425° F.) pendant 15 ou 20 minu- 
tes. 

Note: On peut rouler la pâte 
en unc feuille et s’en servir pour 


seul dans la nuit froide, ne son: 
geant même pas à se- demander 
s'il pourra se. rendre au but. 

I entre le lendemain à huit 
heures, transi et épuisé. Ses ins- 
truments qu'“elle” a stérilisés 
sont déjà dans son bureau et les 
clients attendent en s'impatien- 


Trinité. Vert, 


Lundi 8 septembre: 
Nâativité de la Vierge Marie. 
Messe propre, Or.: 2e, de S. 
Adrien; 3e, pour le temps de 
guerre. Credo. Préface 
B. V. M. Blanc. 


tant. Sans même avoir le temps | 


de manger, il revêt sa blouse 
blanche et reçoit ses patients. 

La neige collée à leurs pieds 
qu'ils n'ont pas eu la précaution 
d'enlever fond sur le plancher, et 
la jeune femme s'empresse d’al- 
ler essuyer l'eau et la boue, sa- 
chant bien que ce sera à recom- 

‘Il est dix heures et elle doit 
aller faire. son marché pour le 
diner. Son chapeau sur la tête, 
elle est prête à sortir lorsqu’“il” 
arrive. 


| Mardi 9 septembre: 

| Saint Gargon. Messe “Laetabi- 

| tur”. Or.: lère, au 9 sept.: 2e, 
“A cunctis”; 3e, au choix ou 
pour le temps de guerre. Rou- 
ge. u. 
tLes messes votives ct les mes- 
ses de Requiem sont permises, 


” Saint Nicholas de Tolentino. 
Messe ‘“Justus”. 2e oraison: 
pour le temps de guerre. Blanc. 


Jeudi 11 septembre: 


ité i à i : LE + . + À - 
tre Massicotte a reproduit cette | pre à raffermir l'autorité pater- \ mes et femmes, travaillent à la fabrication de petites unités navales |'€COUVTIT e pates . 2 . Me —Viens vite m'aider. C'est 7 Sn rs su KE 
scène dans un t#bleau qui devrait | nelle et à resserrer les liens de, Une viande à la crème est plus qui n'en constituent pas moins une partie importante de notre pro- ou au poulet; on peut éga a pour un pansement. 8€ t: à “A É ti si de ai 
orner la muraille de toutes nos|la famille. Ce qui manque dans | savoureuse si on l'enduit au préa-! &ramme de construction maritime, Ces unités comprennent des ça- |Se servir des biscuits pour cela. |" 1,4 éernier des visiteurs à peine| ‘€ePt: 4e, cunctis', 9e, 
maisons. Après une lourde jpur- lable, de moutarde. 


née le papa trouve un réconfort | 
à prier avec les siens. Son tra: 
vail de demain sera moins lourd. | 


Une espérance plus forte l'éclai- 
rera. N'a-t-il pas dit avec toute 
sa-famille: “Notre Père qui êtes 
aux cieux, donnez-nous aujour- 
d'hui notre pain quotidien”? 


On reconnait davantage cette | 


nécessité de la prière au jour de 
l'épreuve. On s'agenouille plus 


aisément pour implorer les biens | 


attendus. Mais n'oublions pas que 


| notre société c’est un plus grand 
nombre de foyers vraiment chré- 
tiens. Nos maisons ne sont trop 
| souvent hélas que des endroits où 
| l'on se retrouve seulement pour 
les repos. Il faut vivre ensemble 
| une vie sociale et religieuse. Exa- 
|minons notre ‘conscience sur 
nos devoirs familiaux. ? 


La prière du soir nous réunira 


portera vers ceux que les né- 
cessités de la vie ‘ont arrachés 


aux absents. Notre pensée se re- | 


Les entremets au chacolat se- 
ront d'un goût plus fin, si l'on 
ejoute un peu d'essence de café 
ou chocolat. 

À Sn 87 S: 

—Vos doigts sentent-ils l'oi- 
gñon? Lavez-les dans l'eau salée, 
l'odeur disparaitra rapidement. 

Es + , 


| Pour nettoyer les burettes à 
| huile, en verre ou en cristal, ver- 
|sez-y du marc de café encore | 


nots-torpilleurs de 30 pieds, des canots de sauvetage de 70 pieds! et 


des cibles flottantes pour le Corps 


d'aviation. On voit ici les ouvriè- 


res en train de couvrir de contre-plaqué la carcasse d’une cabine, 


L'homme dans tout ce qu'il fait, 
exige un outil approprié. La fem- 


| me se sert de celui qui lui tombe 


souüs la main. 
Pour enfoncer Un clou, l'hom- 
me prend un. marteau. La fem- 


Nos différences 


2 ——— 


le livre d'un bout à l’autre. 
L'homme lit les pages 1 à.10, et, 
si, “le livre l’ennuie, il le laisse 
là. 
Quelle est la bonne méthode? 
Qui a raison? Qui a tort? 


L'art du repassge 


Hormis certains tissus qui de- 


mandent le repassage à sec, on 


doit tout repasser humide, c'est 
la seule façon de défaire les cas- 
sures d'un linge froissé. 


Linge non amidonné 
Au moyen d’un “bouchon-arro- 
seur”’ fixé sur une bouteille que 
vous réservez à cet usage, bien 
humecter le linge, deux heures 


a-t-il franchi le seuil que le mé- 
decin repart pour ses visites. 
—Voici la liste de mes patients, 
A telle heure je serai ici... vingt 
minutes après, je serai là... 


Et ainsi, elle peut suivre son 
mari, l'appeler en cas d'urgence, 
Elle reste donc; ‘rivée à la mai- 
son, attendant les appels qui ne 
manquent pas de venir, et qui 
allongent la. course du docteur. 
Au lieu de rentrer diner à midi 
comme elle l'espérait il n'est de 


choix ou pour le temps de 


guerre. Rouge. 


Vendredi 12 septembre: 

Le très Saint Nom de Marie. 
Messe propre. Credo. Préface 
de la B. V. M. Blanc, 


Samedi 13 septembre: 

ta) Messe du 8 sept. Or.: 2e, de 
la messe votive du St-Esprit; 
3e, ‘“‘Ecclesiae ’’ou pour le pape; 


4e, pour le temps de guerre. 
Préface de la B. V. M: Dans 
J'octave du T. S. Nom dé - 


au toit paternel, peut-être vers ( | me, si elle n'a pas de marteau Des méthodes féminines, fan- : retour que vers deux ou trois 
la gratitude est aussi un devoir….|un frère qui foule un sol étran- chaud, agitez très fort, puis rin-|sous la main, enfonce le clou |taisistés, intuitives, rapides, ou be le eg ve Re heures. À quoi bon s'impatienter| ‘ie. Messe du 12 sept. Or.: 2e, 
qui d'ailleurs attire sur nous de|gcr pour le salut de la patrie |Cez à l'eau fraiche plusieurs fois. | avec son talon de soulier ou avec|des méthodes masculines plus|l° errant très fort afin que l’hu- devant l'inévitable? de la messe votive du St-Esprit; 
L] L L 


nouveaux bienfaits... La prière 
du soir er famille répondra à 
cette obligation. 

La famille redeÿiendra chré- 
tienne en tant que le chef ensei- 
gnera à ses enfants le culte du 


Joyeuse Fête 


3 septembre 
Gabrielle Gratton, Sainte-Eli- 
sabeth. 
Maurice Pelletier, Saint-Jean- 
Baptiste. 
Simone Vandervoorde, 
che, Sask. 


4 septembre 


Laflè- 


4 


menacée, et enfin vers tous les | 


êtres chers que Dieu a rappelés 
là Lui et dont la mémoire nous 
rattache au sol et°à la maison 
qu'ils ont aimés. 

Lu prière du soir suscite toutes 
ces pensées. Faisons-la en famil- 
le. Au pied de la croix, nous nous 
comprendrons mieux, nous nous 
| Pardonnerons mieux nos malen- 
|tendus, nous apprendrons à 
| mieux nous aimer et par cette af- 
fection accrue, notre banheur 

sera plus grand et notre tâche 
quotidienne plus consolante. 
Gabriel LE BRUN. 


ne 


Question er1barrassante 


| Pour peler facilement les chà- 

taignes, coupez une étroite ban- 

de d'écorce. Lorsqu'elles sortiront 

{de l'eau bouillante, le reste de 

| l'écorce s'en.ira facilement. 4 
L . LA 


Avant de laver vos brosses à 
monture d'ébène, enduisez-en le 
| bois très légèrement de vaseline. | 
Cela permet de sécher la olle 
qui retient les poils, lesquels ont 
besoin d’être à l'air pour conser- | 


ver leur rigidité. 
L] L L1 


| Quand vous®lavez les marches | 
| d'un seuil extérieur exposé à la! 
| gelée, ajoutez à l’eau une poignée | 
de sel. Cela empêchera les mar- | 


le dos d'une brosse. 


Pour débouchér une bouteille, | 


il faut à l'homme un tire-bou- 
chon.'Pour déboucher un flacon 
d'eau de Cologne, la femme cm- 
ploie des ciseaux, une épingle à 
cheveux, ou bien, simplement, 
elle enfonce le bouchon dans la 


| bouteille. 


L'homme se sert de son rasoir 
pour se raser. La femme, si 
l’homme a le dos tourné, lui em- 
prunte son rasoir pour tailler un 
crayon. 

L'homme sèche une lettre avec 
un papier buvard. La femme agi- 
te la lettre en l'air, souffle des- 
sus, ou bien la passe au-dessus 
de la lampe, ce qui lui donne vite 


Yvette 

querie. 
Lucien Labossière, Saint-Léon. 
Aline Cénérini, Vassar. 


URL isparaîtra après un nettoyage au 
papa réfléchit beaucoup. . gros sel. Rincer à l'eau tiède. 
Antonio—Et toi, petite mère, CR 


comment que £a se fait que tu 
en as tant? 


Laurencelles, La Bro- 


Un moyen très simple de net- 


celaine, elle essaie de voir si les 
[morceaux tiendraient ensemble 
| par la force du raisonnement. Et 
puis elle pleure. L'homme ‘ette 
| les morceaux et n'y pense plus. 


raisonnables et en même temps 
plus exigeantes, lesquelles sont 
les meilleures? Question impos- 
sible à trancher puisque nos mé- 
thodes aux -uns ‘comme aux au- 
tres sont affaires de tempéra- 
ment, .E 

La grande différence git sur 
un point très essentiel, que voici: 

L'homme apprend un métier 
depuis À jusqu'à Z. Il le con- 
nait à fond, en principes et en 
pratique. La femme est vouée à 
deux métiers difficiles, celui de 
ménésgère et celui de maman, 
sans qu'on ait, en général, songé 
à les lui enseigner. 

Elle les apprend comme elle 


dire qu'on souligne chaçune de 
ées erreurs, et que fort rarement 
on la félicite de ses réussites. 

Il semble qu'il y a du bon dans 
les deux méthodes. L'idéal serait 


midité pénètre également par- 
tout. 
Linge amidonné 

Amidon cru: Quelques mor- 
ceaux d'amidon délayés à froid 
dans un peu d'eau vous donnent 
un amidonnage léger, excellent 
pour des chemises à col souple, 
des vyjamas, des blouses. 

Amidon cuit: Pour les plas- 
trons, les poignets durs, les faux 
cols, epérer de la façon suivante: 
délayer dans l'eau bouillante 
quelques paillettes de savon. Bien 
remuer le mélange et y tremper 
les objets à amidonner. Repasser 
humide. 

Apprêt à l'eau de riz: Pour le 


tremper à chaud le linge dans 
le liquide. Laissèr: sécher et re- 
passer éncore humide. 


—Mettons-nous à table tout de 
suite, veux-tu? dit-elle simple- 
ment. | 
‘—D'autant plus que j'ai une 
faim de loup! 

—As-tu du travail pour ce soir? 

—Non, ma chérie. Je ne pré- 
vois rien. Ce n'est pas si souvent 
que je suis libre... Veux-tu que 
nous sortions ensemble?  : 

Jeanne nous a invités pour un 
bridge. J'ai dit que je t'en par- 
lerais. 

—E£h bien! dis-lui que nous se- 
rons là à 8 heures. 

Mais, 7h. 30, on vient cher- 
cher le docteur. 

—Ne t'inquiète pas, c'est tout 


de guerre. Credo. Préface de 
la B. V. M. Blanc. 


XIVe dimanche ‘après la 
Pentecôte 


(S. Matth, VI, 24-32) 


En ce temps-là, Jésus dit à ses 
disciples: Personne ne peut ser- 
vir deux maîtres: car s'il aime 
l'un, il haïra l'autre et s'il res- 
pecte l'un, il méprisera l'autre, 
Vous ne pouvez servir Dieu et 
l'argent. C'est pourquoi je vous 


de la 


1e means: 


3e, Écclesiac: 4e, pour le temps 


| : L U peut, d'un jour à l'autre. Elle fait | linge fin, le linge de bébé, les près d'ici. Je serai de retour dans, | 1... { iéte de la 
Nm du Norbert Antonio—Dis, petite mère, |°"° de devenir glissantes. lun aspect de vieux manuscrit|ce que les Français ont fait pen-| dentelles, cet apprêt est excel-| A, bius, une heure. mp Th ter Pa sr D vie ai - 
Claire Morin, Saint-Malo, — | Pourquoi papa at-il si peu del 1. PEER [FOURS dant la guerre, elle se débrouille | lent et se prépare comme suit: Huit heures... huit heures et|des vêtements qui doivent cou- 
aire Morin, Saint-Malo. P | L'odeur d'oignon, si désagréa-| Si une femme casse une por-|au fur et à mesure. Il va sans| Faire crever 2 onces de riz dans demi 1 n'est t i W le. n° 
6 septembre | un pinte d'eau. Retirer le riz et|nn. ll nest pas de retour. |vrir votre corps. La vie. n'est-elle 


Elle téléphone à son amie. pas plus que la nourriture, et le 
— Allo, Jeanne? Mon mari est | corps plus que le vétement? Con- 
sorti pour, une visite et il n'est|sidérez les oiscaux du ciel: ils re 


pas de retour... Ï'ne devra pas | sément point, ils ne moissonnent 


oo 


- tarder et je crois’ bien que nous|boint, ils n'amassent rien dans 
à toyer les plaques de fonte des| Une femme écrit dans un cale-| de les mélanger. Que madame : p ) pére 
6 septembre 


"Annie Burak, Lorette. 


La maman—C'est parce que …. 
Tiens tu m'ennuies! De quoi te 
méles-tu?. 
leçon! 


Léo Lassard, Sainte-Rose. 
Fernande Lavallée, Saint:Pier- 


.. Va vite apprendre ta 
re 


< | 7 septembre 
M.-Béatrice Audette, Lorette. 
Marie Hardy, Grande-Clairié- 


Le 


Bossu 


Tiré de l'oeuvre dé 
Paul Féval 


re. 
Stella Noël, Sainte-Anne | 
Jeanhine Tétreault, Saint Malo. | 
Marie Martine, Gran ÉTai- | 


rière | 
8 septembre | 
Line Tétreauit, Sainte-Anne } 


cheveux? à ï 
. : |ble et si tenace sur les mains, 
La maman—C est parce que ton | q 
| 
| 


fourneaux à gaz: coupez en deux | 
un gros oignon et frottez jusqu'à ! 
disparition des 
et faites briller, 


pin à diverses pages séparément; 
elle lit un livre en picotant et 


l'epp Dieu a soin de véÿr ainsi une 
Dolorès Lord, Saint-Norbert ‘ reil, elle reste un instant pensiv£:| herbe” des champs, qui est au- 
BY Ernie Brown, La Broquerie. C'est'loujours ainsi que la moin- jourd'hui, et qu'on. jettera demain 
Marie Fitzmaurice, Sainte-Ro- e dre sortie, le plus- petit ‘voyage | dans le feu, comment pourrait-il 
Di se. : , | sont à la merci d'un appel. Ur-| vous oublier, hommes de peu de’ , 
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| tape sur un clou avec un marteau 
plutôt qu'avec le talon de son 


taches. Essuyez | parfois en commençant par la fin, |soulier, et que monsieur, s'il ne 
Ice qui ne l'empêche pas de lire | trouve pas le marteau, sache em- 


ployer son talent plutôt que dr | serons chez vous dans une demi- 

crier avec exaspération: “Où |heure ... Au revoir” 

diantre ma femme a-t-elle de} Neuf heures. . neuf heures et 

nouveau fourré ce marteau!” | demie. Il n'est pas encore revenu. 
T. COMBE. | Avec un soupir, elle rappeile son 

amie. 

—Allo, ma chère amie... Je 
regrette beaucoup, mais c'es: en- 
core la même vieille histhirc, 
Marc n'est pas rentré... Oh je 
sais que c'est bien ennuyeux, 
mais je suppose que ça le désap- 
pointe encore plus que moi... 
| Certainemént, noys tâcherons de 
nous reprendre 

Après ‘avoir accroché 


des greniers: cependant votre 
Père céleste les nourrit. Ne va- 
lez-vous pas beaucoup plus que 
les oiseaux du ciel? Et qui d'en- 
tre vous peut, avec tous ses soins, 
ajouter à sa taille -la hauteur 
| d'une coudée? Et pour le vête- 
ment, de quoi vous inquittez- 
vous? Voyez les lis des champs 
comme ils croissent; ils ne tra- 
vaillent point, ils ne filent point; 
cependant je vous déclare que 


Salomon lui-même, dans toute sa. 


n'a jamdis été -vé- 
l'un d'eux. Si donc 


magnificence 
tu - comme 


= Norbert, Lorette, La Broquerie|se, elle est venue ravir un des Puis une quinzaine: son Cas n'est 
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gre et D. Leclerc. Un petit ange au Paradis qui pro- | famille avant de parti: pou 
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heureux 
aussi que, non seulement 
“grandes” mais es “petites” 


£ 


sourisnt sur leur ouvrage. 


Au couvent $e sont penchées 


dé. |iure 


qui a terminé ses études cette 
année au Couvent de Ste- 
des-Chênes, bénéficiera - d'uné 
bourse de $150.00, “Hales Scholar- 
ship”, pour fin d'admission à l'é- 
cole normale 


Nos félicitations à l'heureuse 


- Elles ont fait du beau travail | on Modern Dairy: M.|un succès. t 
. A pany: la \ Dairy | gagnante. 
En voici la preuv ve: 172 ecticiss Ernest Gagnon, de l'Hôpital St-|  4,,jvée de M. le Vieai | or 
tricotés, 403 articles Le À diffé | Boniface, et M. J.-T. Beaubien, | | Otterburne 
soins des hôpitaux, ef Mes Nous sommes heureux d'avoir 


nécessiteux. En plus de ce tra- 
vail, elles ont réussi à ramasser 
lu somme de $920"qui séra en- 
voyée à la Croix-Rouge. | 
A toutes celles qui ont travail- 
hé pour la Croix-Rouge, nous les 
télicitons de ce geste éminem- 
ment patriotique. 


Sainte-Anne-des- 
Chènes 


Le samedi 21 août dernier, en Départ de ” 
d'impo- | arrivée de Rév. 


notre église paroissiale, 
sanites funérailles furent célé- 
btées à la mémoire de M. Emile 
Dubois père de M. Adonai Du- 
bois, préfet de la Municipalité 
et membre de notre paroisse. 
M. Émile Dubois, paroisiien de 
Ste-Anne à venir jusqu'à l'an 
passé, est décédé à l'âge de 76 
ans, chez une de ses filles, Mme 
Donat Læeclere, de St-Norbert, M. 
Dubois naquit à St-Cuthbert 
(L'Assomption) Qué, Il vint s'é- 
tablir à Lorette, Man. en avril 
* 1893; 1} habite donc le Manitoba 
depuis 48 ans. !1 fut l'un des pre- 
miers “fromagers” de la proyin- 
ce. Il .jouissait de l'estime et de 


gion. 


16 arrière petits-enfants, 7 filles | que, M. Bouillé fut toujours bien 
et 2 garçons pleurent la perte de | dé oué aux oeuvres paroissialés 
Ed-|on le trouvait toujours dans les | 


(Antoinette), | concerts où il excellait dans l'art 
Mme Ab. Rousseau (Emilienne), comique. Nos bons voeux les ac- 


Mme Joseph de Montigny (Eva), compagnent. 


leur bien-aimé père: Mme 
mond. Desrosiers 


. Mme Solas Fontaine (Matiette), 
Mme Antonin Mousseau (Fabio- 
la), de St-Boniface; Mme Joseph 
Manègre (Anne-Marie), de Du- 
fresne, Man.: Mme Donat Leclerc 
(Agathé), de  St-Norbert: MM. 
Adonhi Dubois, de Ste-Anne, 
préfet de la Municipalité, et Va- 
lério Dubois, de St-Boniface. 

La. messe et l'absoute : furent 
chantées par le R. P. Curé E. de 
l'Etoile, C.SS.R. Les RR. PP, A.- 
M. Parent, C.SS.R. et A. Girard, 
O.MI., servaient comme minis- 
tres sacrès, M. le Curé St-Amant 
de Laorette, assistait au choeur. 
Sont venus se joindre au cortè- 
ge. plusieurs paroissiens de St- 


M. Coutu dirigeait là cérémo- 
funérailles. 

La famille. reçut de nombreux 
témoignages de sympathie: des 
gerbes de fleurs furent présen- 


nic des 


| 


| M. 
Son épouse l'a précedé dans la |jeur fille, Léa, ont quitté définiti- 
‘tombe de ‘quelques* ânnées seule- vement notre village pour aller 


| 


avocat. 


‘parmi nous M. l'abbé Oscar Bou- 
vet qui servira désormais comme 
vicaire dans notre paroisse. Nous 
souhaitons la bienvenue et bon 
succés à notre-nouveau vicaire. 


Une Jéciste. 


Laurier 


L'heureux temps des vacances 
est terminé! La gent écolière a 
repris vaillamment le chemin de 
l'école. Vingt-trois petits com-| 
mençants à l'école du village;| 
quelle tablature pour Soeur Ste-| 
Denise! Mais elle a si bien Île! 
tour, qu'elle est adulée par to‘t 
ce petit monde. 

Le Roi est mort! Vive le-Roi' 
Soeur Louise-Anna et 
Soeur Juliet!:, 
américaine-canadienne, c'est un 
bel alliage. A notre nouvelle Di- 
rectrice nous souhaitons la bien- 
venue cet, comme à ses devanciè- 
res, de se plaire parmi nous. Rév. 
Sr St-Hermas nous a quittés pour 
Le Pas. 


N.-D. de Lourdes 
Décès de Mme Pierre Durand 


Mme Picrre Durand, née Déli- 


Saint-Boniface, à l’âge de 34 ans. 


fit un séjour de 3 semaines à l'hô- 
pital, puis revint pour quelques 
jours dans sa famille et dut re- 
{tourner à l'hôpita] pour une opé- 
|ration qui devait refaire sa santé. 
Mais trop faible elle ne put sup- 
porter cette opération et fut em- 
portée en quelques heures. Ter- 
rible et bien triste surprise pour 
son mari, pour sa famille .et pour 
tous: personne ne s'attendait à 
ce dénouement. Elle aurait été 
si utile encore à ses onze enfants 
tous en bas âge, pour qui les soins 
et les caresses d'une maman n'ont 


Les écoles de campagne ont 
conservé leurs anciennes mai- 
tresses. Mile Marie Pennarun 
pour l'école Pennarun, et Mme 
Lionel Tardiff pour l'école Cham- 
plain. Mile Albina Bonin est re- 
tournée à son école de Pigaon 
Lake. Mlle Mathilde Miron e1- 
seigne cette année à l'écol® 5:- 


: Patrice, à Ste-Rose-du-Lar. A . d£on | 
, : as d'égal. 
: ge rap rest eos de toutes nous souhaitons h°üureux P ° | 
”. T4 A rem! CAITQUrS CU euccès dans l'enseignement. Un foule très nombreuse assis- 
pe un rang honorable dans la ré- .. 


tait le vendredi 29 août, à ses fu- 
inérailles. À son mari, à ses en- 
fants que du haut du Ciel elle 


et Mme Léon Bowiiié et 


mets ons lus 
sincères sympathies. 
L2 LL LA 
M. et Mme Victor Deshayes, Jr, 
et leur fille. de Killarney, sont 
venus én visite dans leur famille. 
L1 L1 . 
M. Louis Ragot est parti, le 28 
‘août, à Portage-la-Prairie pour 
faire son service militaire. 


M. et Mme Ovide Berthcictie 
ct leurs enfants sont partis de- 
puis un mois déjà près de Win- 
nipeg où M. Berthelette est chef 
de gare. 

Mlle Yvonne Lapointe et Mlle 
Olga Ven Humbeck sont parties 
pour Portage-ia-Prairie, où elle: 
suivent un cours de gardes-ma- 
lades, à la maison des invalides 
Elles retrouvent. là une de leurs 
amies de £Laurier, Mlle Aurise 
Bonin, qui fait sa troisième an- 


née du cours. 
L .. 


Letellier 


Paralysie infantile 


L'épidémie de paralrsie infan- 
tile et de maladie du sommeil 
qui sévit dans notre province, 
s'est rapprochée de nous. Deux! 
Senfants de M. Jack Empson ont 
dù séjourner à l'hôpiial, Mme 
Raphaël Harrison est la dernière ! 


La paralysie infantile a fait est la 0 ! 
; : victime, elle est à l'hôpital de- 


une victime parmi notre jeunes- 


tégera sa famille. Aux parents 

éplorés, nous offrons nos profen- 

des sympathies. 
. 


Québec, où la Cie Canadian Air- 
ways, dont il est à l'emploi de- 
puis une couple d'anrées, l'en- 


7 voie comme membre d'une équi- 


na Lagimodière, est décédée le | 
mercredi 27 août, à l'hôpital de | le 27 août aux écoles du village, | bressantes. 


protégera et à toute sa famille ! 


FEAR je...nos. s'é 


. L7 

Baptèmes 
* Anne-MarieAnita, enfant de 
| M. Joseph Gobeil et de Mme 
| Gobei! (Jeanne Saive). Parrain 
et marraine: M: et Mme Julien 
| Saltel, oncle et tante de l'enfant. 
| Marie-Lauria - Annette, enfant, 
de: M. Léon Saltel, et de Mme 
Saltel (Octavie Dumont). Par- 


rain et marraine, M. et Mme Jo-| 


seph Dumont, oncle et tante de 
l'enfant. 


La rentrée des classes a eu lieu 


let le 2 septembre à l'école St- 


Malade depuis le printemps, .elle } Viateur. Nos trois institutrices | 


de l'an dernier sont revenues à 
leur posté: Miles H. Toupin ct 
| D. Gratton, au village, Ml'e M. 
* Royal à l'école St-Viateur. 
1 Li L] L1 


. Mme Jean Saive a“eu Ia dou- 
leur de perdre son frère, M. Al- 
fred Cormier, de La Salle, dont 
|les funérailles ont eu lieu mar- 
| di, le 2 septembre, Nous prions 

cette co-paroissienne d'agréer 

{l'expression de notre sympathie. 

| : us 

Décès de Mme Maria-C. 
| Larose 


! LE PAS, Man.—Mme Maria-C. 
Larose, épouse du Docteur La- 
lrose, du Pas, Man. est décédée 
le 13 août dernier, après une lon- 
-rgue maladie de sept années. 
Mme Larose, née Kéroack, vint 
lir_ du Pas, il y a environ 
tqu#rante ans, peu dé témp# 4} 
| son mariage. On venait de confier 


jau Dr Larose le soin des Indiens de l'Economie nationale dans le] 


{dans une grande étendue des 
| Territoires du Nord-Ouest, qui 
{était alors une région très sauva- 
| ge. Les seuls moyens de transpor- 
tation d'alors étaient le bateau en 
|été, la traine à chiens en hiver. 
Mmc Larose fut pendant long- 
temps la seule femme blanche de 
l'endroit habité par des indiens 
et des métis. 

Mme Larose était d'une chari- 
té proverbiale et d'un courage 
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acquis que la moisson en 

15 de boisseaux de 1940. 
due nos exportations 
rant la dernière campagne, aient 


g5e 


| lions de  boisseaux, 
seaux le report de 1940, qui cons- 
tituait déjà un record. 

| 
| 


L'hon. M. Cardin revenu 
à la santé 


l OTTAWA.-—L'hon. P. J. Car- 


{din, ministre des Transports et 
des Trataux publics, s'est rétabli 
d'une dangereuse maladie et il 
est maintenant assez bien pour 
s'occuper, de sa maison de Sorel, 
de la corespondence de ses deux 
|ministères et des autres choses 


.! Une déclaration émise au nom 
du ministre dit que ce dernier 
l'espère reprendre sous peu l'exer- 
lcice entier de ses fonctions. : 

| 


is 


lé 


| 


+ 
L 


plus de 17,000 artisans spécialisés 
durant les prochains douze mois: 


| annonçait qu'une 
compagnie de la Garde des Vété- 
rans du Canada se rendruit ou- 
|tre-mer cette année pour être àf- 
| fectéé au service général au quar- 
tier général des, troupes cana- 
diennes à Londres. Le quartier 
|général de la Défense nationale 
annonce que cette compagnie a 


été rassemblée au parc Lans- 
downe à Ottawa. 
Cette compagnie ‘est formée 


d'un peloton hors-rang et de 
trois pelotons d'hommes de choix 
pris dans diverses unités de la 
Garde des Vétérans dans toutes 
les parties du Canada. Son rôle 
outre-mer consistera à fournir 
des gardes et à aider à la défense 
passive contre-avions et à la pro- 
tection contre les raids aériens. 


Ce que pense un paysan français 


Le cultivateur canadien a con- 
servé de: profondes affinités avec 
le paysan de France, malgré les 
siècles et les événements qui les 
| séparent. Ils possèdent tous deux 
ce “gros bon sens” qui leur per- 
met de voir clair là où maints 


{politiciens deviennent aveugles |eux les meilleurs et plus authen- | 


lou myopes par déformation pro- 
! fessionnelle. 


J'en vois encore la preuve dans 
‘l'histoire. envoyée de Vichy, par 
M. John Elliott, au “New York 
Herald Tribune.” M. Elliott cite 
|une entrevue que vient d'avoir, 


iles Spinasse, ci-devant ministre 


cabinet du Front Populaire de 
{Léon Blum. Ce Charles Spinasse 
publie l'entrevue dans son propre 
'journal “L'Effort”: elle a d’au- 
{tant plus de saveur que Spinasse 
lest devenu ün ardent partisan de 
la collaboration franco-nazie et 
affiche la conviction que les Al- 
lemands vont gagner la guerre. 


“J'ai parlé longtemps à ce pay- | 


san,” écrit Spinasse, “il a: encore 


à toute épreuve. Sa charité ne|toute sa mémoire à l'âge de qua- 
s'arrêtäit pas seulement à ses a-|tre-vingt-deux ans. Il se souvient 
mis et aux gens de sa race, mais comme d'avant-hier de la guerre 
s'étendait à tous, indiens, noirs, | franco-prussienne de 1870 où son 
malades et voyageurs. Les mis- oncle fut tué, et comme d'hier de 
sionnaires surtout la connais- celle de 1914 où il perdit ses deux 
saient. Il y avait toujours unc fils Mais c'est de la troisième 


chambre réservée pour eux, et 
elle se faisait un plaisir de rem- 
plir ieurs coffres de provisions 
pour leurs voyages. La première 
messe de minuit au Pas fut cé- 
|lébrée dans le salon de sa rési- 
dencé. C'est à juste titre que Mme 
Larose a été surnommée la ‘“ma- 
man des missionnaires”. Sa rési- 
dence servit même parfois de re- 
fuge aux malades pris au dépour- 
vu. Pendant l'épidémie de l'in- 


| guerre, de l'actuelle, dont nous a- 
vons parlé ensemble: de l’écrase- 
ment de la-France, de l'invasion. 
de l'exode lamentable auquel il 


|assista du pas de sa porte; et nous | 


avons parlé naturellement de la 
|bataillé de Russie. ‘ 

“Elle ne durera pas plus long- 
temps que la bataille de France, 
‘lui dis-je; mais quand j'ajoutai 
que le foyér de l'infection com- 


Le 17 août, au milieu du prô- 


sent aux parents la consolation | Jes petits enfants au milieu de la 
que des prières et des bonnes| grande allée pour eur donner! 
une bénédiction spéc'ale>; ceman- 
dant la protection du Très-Haut. 
Et comme la paralysie infantile 


tées: des bouquets spirituels =. M. le Curé à fait mettre tous 


Î 
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h attaque les adultes, eux aussi, 
| ont eu une bénédiction de cir-! 
constance. Le must 7e, ces pri- 
ères toutes particulières. 
PARALYSIE INFANTILE | Baptême 
Prémunisez vos enfants contre la ri ù 
mahéle courante. Jeun-Antiaine-Joseph, fils d'E- 


tienne Delaurier et de Clarisse 
Dubois. Parrain et marraine, M. 
et Mme Antoine Delaurier. 


Cemprimés MEXURONE pour un 
mois de traitement 


AVIS IMPORTANT AUX 
__ FERMIERS 


Le © Comme il n'y a pas de quota 

S) sur l'avoine, le seigle, l'orge et 

A = le lin, nous vous prions de nous 
envoyer des échantillons de ces 
grains. 


Nous pouvons vous obtenir les 


meilleurs prix possibles au 
char. 


La Cie Parent Ltée 


190, GRAIN EXCHANGE ANNEX 
WINNIPEG 


Téléphone 9%6 634 


pe pour organiser un camp d'en- 
trainement, pour 


de la Défense nationale. 
| LZ . . 


MM. Jacques et Doilard Bru- 
yère sont de retour d'un séjour 
d'ur mois dans l'Est. 

L1 LA . 

Noùs souhaitons la b'envenue à 
la famille G. Farrell, d'Emerson, 
qui vient demeurer à Letellier. 
M. Farrell est un vétérinure à 
sa retraite:.il exercera sa profes- 
sion dans la région: 

Ls . . 


M. Lüdger Jubinville, ayant 
joint le corps d'aviation, nous a 


quittés pour Brandon. 
L L L 


Mlle Fernande Bruvère est a:- 


.tuellement à Ottawa. Ayant subi 


avec succès les examens de la 
commission du Service civil, elle 
est maintenant au servcie du dé- 
partement de la Défense natio- 
nale, ‘division de l'Air. 

. L . 

Mlie Simonne Ayotte est de 
retour de St-Pierre où elle a pas- 
sé quelques mois, employée au 
bureau de la Municipalité de Sa- 
laberry. 

L . L 


M. Amédée Leclair s'est reposé 
du travail des mines en faisant 
les moissons chez M. Wilfrid Bar- 
nabé. 


652, rue Main 
ne “ue au sud de la gare du CPR 
Bonnes chambres au jour, à la 
semaine où au mois 

ollicitons la clientele 
àanadiens français 
JL GAUPDRY. Prop. 


Nous des 


l'aviation, en| 
coopération avec le Deparigment. 


fluenza, en 1919, malgré les occu- muniste ainsi que le meilleur sup- 
pations qui la retenaient à la mai- | POrt de la résistance anglo-saxon- 
son, elle se dévoua auprès d'une ne disparaitraient ensemble avec 
négresse de moeurs douteuses la fin de la dictature de Staline, 
que personne ne pouvait secourir. le vieux paysan leva la tête et me 
Mme Larose était aussi une é- demanda, d'une voix tremblante 
pouse et une mère dévouée. Elle | ' 
se trouvait souvent seule à son| 
foyer, alors que son mari devait | 
voyager dans son vaste territoi- | 
re sur de longues et périlleuses 
| distances. En temps d'épidémie, | 
[ses inquiétudes augmentaient. 
Elle dut aussi fairé de grands-&a- 
crifices pour l'éducation de seê! 
lenfants, surtout durant les an- 
{nées de dépression qui suivirent 
{la dernière grande guerre. 

A la suite de grandes épreuves 
——elle apprit la nouvelle de la 
mort subite de son fils et de ses Anémique— 
soeurs dans l'espace de quelques! Adjectif 
Mois—$sa santé fut ébranlée A 
elle, devint invalide. Elle était *s : Anccthésie— 
llors âgée de soixante ans. Nom féminin 

| Au cours de sa longue maladie, 

| elle fit preuve d'une résignation 

|édifiante; son esprit de courage a 

et de sacrifice ne se démentit ja- Aneshesier— 

| mais. Mème dans ses derniers mo- Verbe transitif 
| ments elle était pleine d'égards 

[Pour ceux qui l'entouraient, Ses 

| dernières paroles furent pour 

demander une image de la Ste- 

Vierge. Elle mourut au moment Anfractueux— 


| Anémie— 
Nom féminin 


l'insuffisange 


Qui.est causé 


{même où sa soeur religieuse du Adjectif 
Précieux-Sang récitait pour elle 
| es prières des agonisants. Angine— 


Nous offrons nos sincères con-| Nom féminin 
doléances aux membres de la fa- 


| mille de Mme laruse, 


b) Angine de 


ntm 


d'émotion: “Alors, si nous som- 
mes battus, que deviendra la 
France?” 

“Je ne parviens pas à oublier 
cette phrase. Ainsi donc, un an 
après notre terrible débâcle, il y 
a toujours des Français. et parmi 


tiques représentants de notre race 
paysanne, qui croient que nous 
ne sommes pas encore battus! 
‘“La guerre n'est pas finie’, pen- 
sent-ils: ‘elle se continue thaque 
jour. Et malgré quelques querel- 
les avec nos anciens alliés, nous 
n'en :demeurons pas moins sou- 


sants de ce que tout peut encore 
être sauvé. Un jour peut-être. 
nous nous  trouverons dans le 
camp des vainqueurs. La France 
est comme un soldat blessé qui 
quitte le champ de bataille tan- 


à se battre.” 

Voilà ce qu'avoue un politicien 
|voué à la collaboration avec le 
barbare germanique. Mais le 
paysan, qui n'a pas avalé la pi- 
lule de la ‘croisade” contre le 
communisme, le paysan qui sait 
d'instinct où se trouvent la jus- 
tice et le devoir de la France, 
ne s'y est pas laissé prendre. 

Il est comme ceux qui, au Ca- 
nada, refusent de se laisser trom- 
per par les faux optimistes, par 
les lächeurs qui prêèchent une 
séturité illusoire sur notre sol. 
Nous savons que certaines tem- 
pêtes partent d'aussi loin que le 
{Pôle pour venir . dévaster nos 
|moissons. L'autre tempête, la to- 
talitaire, encercle le globe ter- 
restre. 


Le: paysan français a raison: la 
France n'est pas battue. Il a rai- 
son davantage quand il croit que 
|parmi ses sauveteurs, il y aura 
Ides Canadiens français qui de- 
imeurent ses alliés autant que 


jÉees l'autre guerre. 


(Service de l'information) 


‘Nos Sept Mots 


28e SEMAINE 


Vient de deux mots grecs. (An et haima) qui 
ensemble signifient: sans sang. Appauvrissement 
du sang. L'anémie cause un affaiblissement de 
la santé. L'anémie est d'ordinaire causée par 


de nourriture où par le mauvais 


aérage de sa maison. 


par l'anémie. 


Vient de deux mots grecs qui signifient ‘privé 
de sensibilité”. 
de la sensibilité. L'anesthésie a permi à la chi- 
rurgie de faire de grands progres. 


Privation plus ou moins grande 


la sensibilité à la douleur: Au lieu de dire d'un 
chirurgien qu'il endort ses patients avec du gaz, 
il est bien plus simple te dire: 11 anesthésie ou il 
se sert de l’anesthésie. Un tel a été anesthésié. 


Féminin anfractueuse. Plein de détours, d'inéga- 
lités. Un RE RE 


Vient du latin —Nangere — suffoquer; 
a) Inflammation de la gorge, angine couenneuse. | (jctobre 


poitrine; douleur angoissante de 


la région précordiale. Précordiale’ veut dire: 


| qui a rapport à la région du coeur. L'angine 


| Contrats de guerre 
. pas. 
Nu 6 au 12 août, inclusivement 


le ministère des Munitions et des , Anëliciser — a) Donner un 
Approvisionnements f 6etsegé 3,- Verbe transitif 
1452. contrats de guerre d'une b) 


|somme. globale de $10,155,013. 


Angliciser ses manieres 
S'angliciser. Prendre le ton, les moeurs, les 
manieres des Anglais. 


de poitrine est une maladie qui ne pardonne | Décembre 


air, un accent anglais. 


Angliciser un mot. 


dés à eux. Soyons-feur reconnais. | même 


!dis que ses camarades continuent | 


LU EURE 7 SOU 77 CURE 
| . asie t! : arsase 


H Dr 


il parlera à Vancouver, le samedi, 
6 septembre, à Victoria; le-mardi, 
9 septembre, à Calgary: le mer- 
credi, 10 septembre, à Régina et 
le vendredi, 12 septembre à Win- 
nipeg{_ 


Le ministre a jaissé entendre | 


qu'il n'y aurait pas de nouvel 
emprunt de guerre cet automne. 
On se contentera de pousser la 
vente des certificats d'épargne de 
guerre. 


Un médecin Canadien- 
français aux Indes 


Le docteur Maurice Brunet 


Le capitaine Maurice Brunet, 
jeune médecin canadien-français, 
est venu passér un mois de con- 
gé au Canada, après avoir passé 
plusieurs années en Angleterre et 
aux Indes. 

It est parti depuis 1935, alors 
| qu'il avait décidé d'aller complé- 
ter ses études à Londres. Il s’en-| 
gagea älors dans l’armée britan+ 
nique pour cinq ans. Après un 
séjour de six mois dans les camps 
militaires d'Aldershot et de Shon- 
cliffe, il fut envoyé aux Indes, à 
Amritsar. C'est là qu'il passa 
plusieurs années, en qualité . de 
médecin militaire et civil tout 
à la fois, son travail consistant 
surtout à combattre les épidémies 
de malaria et de dysenterie, ma- 
ladies qui sont particulières au 
pays. ‘ 

Il fut envoyé à Londres, dès 
la déclaration de la guerre. Le 
fait qu'il y a eu au-delà de 65,000 
| blessés par suite des bombarde- 
ments, donne une idée du travail 
qu'il y à faire, Le Dr Brunet dit 
|qu'il eut l'occasion de voir les 
{troupes canadiennes à l'oeuvre, 
et il assure qu'elles nous font 
honneur et sont admirées des 
Anglais. Le moral du peuple an- 
glais est excellent. Chez tous le 


guerre, et chacun a une certitude 
absolue et sans défaillance de la 
victoire finale. 


: 


1940-41. Mlle Gilberte Charron, 
finissante du Collège Larocque, a 
été choisie pour représenter. la 
ville d'Ottawa au grand concours 
international de dactylographie, 
à l'Exposition Canadienne Natio- 
näle, à Toronto. Lie 


L'essence est une pierre de 
pour les véritables atta- 


touche 
chemen 


ts. 


Pour la 


et la 
SALLE DE BAIN 


= CUISINE 


Vous avez besoin de 1a Lessive 
Gillett pour la cuisine et la salle 
de bain. Ayez-en toujours sous 
la main pour le nettoyage des 
renvois d'eau, des ustensiles de 
cuisine et divers autres travaux 
de ménage 
La Lessive Gillett vous épar- 
gnera des heures de dur travail 
— c'est le nettoyeur cffcace et 
économique par excellence. 


L 


°Ne faites jamais dissoudre la lessive 
dens Fr chaude. L'action de le 


copie dt 
Fraser Ave. 
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Cours de grain fourni par 


James Richardson & Sons Ltd. 


1019, EDIFICE GRAIN EXCHANGE, Winnipeg 


Se Lundi Mardi Mercredi Jeudi 
ulllet. 25 26, 
BLE 27 28 
Nord No 1 72% 714 72 72% 
| Nord No 2... 69% 69% 69 2 69% 
| Nord 66% 66% 68% 67 
No 4... 65% 6512 654 66% 
No 5... 64} 63% 65 65% 
No 6 … 62 61% 63 63% 
Fourrage ..… 967% 55% 56 56 % 
Sur voie net ……. 1% 71 71% 71: 
No 1 Durum …. 68% 68 68 2 68% 
No 2 Durum.…… 68°* 684 681: 68% 
No 3 Durum 68°, 67% 88 68 
{Inf. Nord 1. 70s 69% 67 70% 
|Inf. Nord 2 67 66% 64 67 à 
|Inf. Nord 3... 64'2 64!» 41 64 
Charbonneux 1. 67% 67 674 67 
Charbonneux 2. 65% 65 654 65% 
Charbonneux 3 624 61% U2 4 62:: 
| Rel. Nord 1... 66 ** 664 664 66% 
| Rej. Nord 2... 647% 64% 4%, 6473 
Rej. Nord 3... 61% 61% 61% 62 
AVOIN | : 
|C.W. No.2.. 4714: 46% 46%» 48 
| C.W. No 3... 44% 444 45 462 
Fourrage No 1. 41': 41 4174 4314 
| Fourrage No 2. 40: 39% 40% 42 
| Fourrage No 3. 38 37% 18% 40 
| Sur voie net... 44! 43% 442 4514 
| ORGE F 
|C.W.,2,6rangs. 49% 497% 50 7% 514 
IC. W.,3,6rangs. 48% 48% 49% 49*, 
Fourrage No 1. 47% 47% 48% 48% 
! Fourrage No 2. 46°: 46% 17% 471% 
Fourrage No 3. 45° 45% 46% 46% 
| Sur voie net. 48% 487 497 404 
| LIN . 
C.W. 146'4 147 147% 148% 
€.W. No 2 14214 143 143% 144, 
TC.W, No 3 1264 127 127% 128% 
| .W. No 4 121% 122 122% 123% 
| Sur voie net 14414 145 1457: 146%: 
SEIGLE 
| C.W, No 2 54 54 "4e 55'# 
| C.W. No 3 5012 51 51 51% 
| C.W. 2 rej 4712 474 48 48°, 
| C.W. No 49! 50 50% 51% 
Ergot . une 44% 45% 46 48° 
| Sur voie ne 52% 52% 53% 54 


| , [l 
Endormir avec un anesthésique pour suspendre 


dard Brands Ltd. 
iberty St., Toronto, Ont. 


même réchaufe l'eau. 


TEL. 93 452 


Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 
PRIX COMPTANTS A WINNIPEG 


Vendredi Samedi 


29 


72 . 
692 
66 7 
65°: 
6474 
627% 
557« 
714 
68 !s 
687: 
673 
70 . 
67- 

64 
67% 
65 4 
62% 
66%: 
64% 
617» 


4814 
46 
43 L] 
4214 
40's 
46 


OPTIONS — WINNIPEG 


BLE L 
Octobre 13» 72% 
Décemb£e 744 7412 
MB... errmisanes 79 78": 
AYVOINE 
Octobre 444 
| Décembre 42 
| Mai 41% 
ORGE 
: 50% 
Décembre … 50 4 
| Mai 50% 
| Octobre mm. 147 
: 146% 
Mal: ncccre 150% 
SÉIGLE 
Octobre _ 544 SA; 
Décembre 55% 552 
Mai 57 B's. 


* 
‘ LA 


787» 


45. 
43: 
42% 


51% 
51% 
51% 


147% 
147% 
151 . 


55 


56% 


58% 


ELA 
74% 
79!» 


462 
44% 
43% 


51% 
51% 
52% 


148% 
148% 
151% 


55°. 
56 
59 


46% | 
4474 
43% 


51% 
51% 
51% 


145% 
145% 
149: . 


55 
56% 
584 
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| Les prix comptants du blé sont l'échange de base des optiops 


, 


w 


RENE Es 


/ 


2 dns te CRE 


| 
| 


—rqui-désirent te 


Nous apprenons que des cours 
en agriculture, pour jeunes gens 


cet art, commenceront le 29 oc- 
tobre, à l'université de la Saskat- 
chewan., Les jeunes, désireux de 
suivre ces cours, peuvent s'adres- 
ser à J. W. G. MacEwan, direc- 
téur de l'université, Saskatoon, 
ou simplement au département 
de l'extension de l'université. 
En faveur de la conseription 
, Une résolution adoptée par la 
Chambre de Commerce de Prin- 
cé-Albert demande au gouverne- 
ment fédéral de mettre en force 
la conscription des hommes pour 
la défense du pays et pour les 
armées canadiennes d'outre-mer. 


Pas de cas à Prince-Albert 


! A Î 
Jusqu'à ces derniers jours. on 


n'avait rapporté aucun cas de pa- 
ralysie infantile ni de maladie du 
sommeii en cette ville. A Nipa- 
win, on aurait eu un cas de ma- 
ladie du sémmeil. Le Bureau 
de la santé de la ville annonçait 
récemment que l'épidémie, qui 
sévit daris l'Ouest, n'avait pas en- 
coté atteint la ville et les envi- 
rons, 


Zones d'écoles 

A. W. Pechey, secrétaire-tré- 
sorier de la commission des écoles 
publiques, a déclaré que les pa- 

: rents doivent énvoyer leurs en- 
fants aux écoles des zones ou di- 

. visions qui leur sont assignées, 
pèrte que chaque école est surta- 
xée. 

Ét nous nous ajoutons que les 
parents catholiques doivent se 
faire un devoir d'envoyer leurs 
enfants aux écoles séparées. 


AVIS 


CORPS D'AVIATION ROYAL 
CANADIEN 
BXBRCICES D'ARTILLERIE 


Ecole d'Observation No 8 
Prince-Albert, Sask. 
Læ public est averti par les présentes 
que 
des BXERCICES D'ARTILLERIE 


peuvent avoir lieu tous les jours (y 
compris le dimanche). entre le lever et 
le coucher du soleil. jusqu'à nouvel 
avis, au champ d'exercice d'artillerie 
situé au Lac Cheal., Sask. Aucun autre 
. Avis ne sera donné ° 

La “Zone de Danger” forme un ter- 
cle d'un rayon de 1.000 verges. situé 
su Lac Cheal et comprenant des par- 
ties des Sections 19, 20, 29 et 30, P. 
51. Rg. 25. W. 2. le centre en étant la. 
cible située au Sud-est de la Section 

Twp. 51, Re. 25. W.2 

Aucune personne non autorisée n'a 
le permission d'entrer dans cette 
“Zone de Danger’ durant la période 
mentionnée ci-dessus 

Par ordre du 
Ministre de la défense de l'Air 

Ottaws, Ont, 

Août 1941 


| M. # Mme 


LE RENDEZ-VOUS DES 


| 
| 


COULEUR LOCALE 


Au cours de son récent voyage dans l'Ouest, le Com 
« voulu goûter au ‘apart auquel s'adennent nos fe 


dans 


. |ce-Albert, a passé quelques jours 


Le café le plus moderne dans la ville de Prince-Albert 


REPAS SERVIS A TOUTE HEURE 


Excellente cuisine, service de première classe à des 
prix très modérés. 


P.O0. CAFE 


Adjoignant le bureau de poste 


hiètr 
rt 
l 
ête 

$ 


> 
5 


î 
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o 


passage ici la semaine dernière. 


iplace, vient de prendre charge 
de l'école Regent.au village de nOus est revenu, selon sa parole. 
iLaventure: : deux Canadiennes |Il était accompagné du R. P. 
françaises qui vont avoir à coeur | Veilleux, O.MI. professeur au 
d'apprendre aux enfants, en sus collège de *Gravelbourg Le soir 
du programme, notre langue mêmé commençait la retraite des 
française. jeunes filles avec une assistance 
dépassant le trentaine. 


Miles Alard et Suteau sont par- | i 
ities pour parfaire leurs études | Baptème 
[au cours supérieure de l'école du} Gérard-Joseph, onzième enfant 
| village de Léoville que dirigent | 4. M. et Mme Chas. Brodeur, de 
avec succès les RR. SS. de la 4,1] Marie. Né le 26 août. Baptisé 
Providence. ile 27 août. Parrain et marraine: 
{M. et Mme Tnéodore Préfontaine 
| de Maseficld, Sask. 


| Mariage 


Le mercredi 27 août, avait lieu 
à Swift current, le mariage de 
|Mlile Berthe Lacourse, de Val- 

Le battage est commencé et | Marie. avec M. Gérald Engel, 
nous Âllons être bientôt fixés sur IRCMP. de Consul, Sask. M. et 
la quantité et la qualité de la ré- Mme Lacourse se rendirent à 
colte. Jusqu'ici l'impression n'est |Swift Current pour cette occasion. 
|pas trop. mauvaise quant à la!Bonheur et longue vie aux .nou- 
| quantité. | veaux époux. - 


| 
Changement de propriétaire 


| Albertville Il nous fait plaisir de saluer M. 


| à i Jean Cornet, nouveau propriétai- 
| M. Georges Cloutier, parti de- re de la “Slim's Service Station”. 


uis le printemps dernier, est/,re- | 
Pot à AM D après ‘avoir Cette station appartenait aupara- 
suivi un cours de mécanicien à|vant à M. Lokan qui part pour 
l'Ontario. M. Jean Cornet est a- 


Galt, Ont. À 
me. ww. vantageusement connu dans le 
Mlle Jeanne Gaudette, qui é-|district de Val-Marie depuis de 
tait institutrice à Emileberry |nombreuses années. Nos meilleurs 
l'année dernière, nous revient! voeux de succès. 
encore cette année. | 
. L] 


M. Dufresne es! revenu chez sa 
| fille, Mme Desautels, où 11 comp- 
|te passer l'hiver. 

M. Adjutor Laventure est re- | 
| venu de l'hôpital. oÿ une maladie | 
| subite l'avait conduit, 

I] . L1 


. Déménagement 


M. et Mme Chénier, de Ship- 
man, ont visité leurs parents di- 
manche dernier. © 


M. Labelle vient de déménager 
son comptoir de tabac, de liqueurs 
, |ouces et de revues, à la “Slim's 

Service Station.” 
Récoites 
Les combinages furent. immo- 
“+ Tpilisés toute ‘la-semaire-dertiié 
l'après les grosses pluies du di- 
manche et du lundi précédents 


Mistatin 


| Le 8 aoùt dernier, M. l'abbé 
! Ducharme, sa soeur Cécile, de 
Mme Vincent, de Los Angeles, | St-Victor, Mme Jérôme Champi- 
Cal. a passé quelques jours ici] gny, Mme Albert Martin, de Wil- 
la semaine dernière. Elle est en-|low Bunch, et Mlle Georgette 
suite partie pour Joliette, PQ. '! Deschamps, de Müntréal, étaient 
et retournera à Los Angeles. M.\en visite chez M. J. H. Simoneau. 
Gérard Brière accompagne Mme F9 
Vincent; il est allé poursuivre ses M. R. Yvon Simoneau, employé 
études au Séminaire de Joliette. au magasin Safeway. à Prince- 
ne | Albert, était en visite dans sa fa- 
M. Louis Brunelle, un de nos! mille dernièrement. 
soldats, de Saskatoon, a passé Pres 
quelques jours dans sa famille.| Mme R. Y. Simoneau ira pro- 
UE |chainement demeurer à Prince- 
Nos bonnes religieuses sont ! Albert. 
revenues de leur retraite. Mère! M. Claude remplacera son fré- 
Gabrielle, de North Battleford,/re R. Y. pour le service du gaz 
est, venue faire la nomination. let de l'huile North Star. 
Soeur Irène prendra la charge un on 
de supérieure, remplaçant Soeur! M. Dan. Lefebvre, de St-Brieux, 
Stéphanus. Les autres religieuses était de passage ici dernièrement. 
sont les mêmes: Soeur Agnès, OR 


Mlle Yvonne Gobeil a rendu 
visite à ses parents il y a quel-! 


0e. 


Mlle Bertha Gosselin, de Prin- 


ee 


ici dernièrement. Elle doit re- 
{tourner à Prince-Albert, où son| 
|mariage doit avoir lieu prochai- 
nement. 


Jos. Arché, de Ze- 
.non-Park, ont rendu visite à leurs 
Mme E. Leblanc. 


parents, M. et 
. 


M. et Mme H. Dubreuil, de 
Rose-Valley, étaient dernière- 
ment en visite chez leurs parents, 
M. et Mme P. Limousin. 

Î . . . 

j M. Georges Leblanc est à se bâ- 
|| tir une nouvelle maison: nous 
croyons qu'il viendra y demeu- 
trer définitivement avec sa fa- 
mille. 


CANADIENS FRANCAIS 


Le 25 août, nous avons eu un 
film montrant les feux de forêt. 
L'assistance fut si nombreuse 
qu'il y eut trois représentations. 


Ave Centrale 


7 _— 


te 


d'Athlone; gouverneur général du Canada, 
pendant le temps des battages! 


, 


| 
| 
| 


Centres Français de la Saskatchewan 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


de AC, de Faber | 


Docteur L.-O, Beauchemin, a! 
tracé les grandes lignes du Con- | 
grès de l'Association Canadienne- | 
Française de l'Alberta qui se! 
tiendra tout probablement en | 
octobre prochain. 


En dépit de la situation actuel- | 
ile, les dirigeants n'ont pas cru 


: devoir remettre à une autre an- 
imée vet événement ji 


| Au contraire, ils vont prendre les 


|mesures pour que 
|d'octobre remporte un succès 
| inconnu jusqu'ici. 


| Un comité spécial « été formé 
|pour voit à la préparation et à 
lexécution du programme. On 
l'en féra conñ&itre les détails sous 
| peu. 
1 
| Le sujet étudié sera d'un inté- 
lrêét tout particulier pour nos 
compatriotes de l'Alberta: “L'A- 
venir économique des Canadiens 
français”. On traitera notamment 
de colonisation et d'agriculture. 
Des invitations spéciales vont 
être lancées afin d'obtenir des 
conférenciers de marque et des 
spécialistes venant de l'extérieur. 


La Survivance 
Française à 
Radio-Canada 


Aujourd’hui, de 7 h. 15 à 7 h. 30 
(heure centrale) 


La septième causerie mensuel- | 
te de la série d'émissions radio- | 
phoniques gracieusement accor- | 
dées par la Société Radio-Canada | 
au Comité Permanent de la Sur- 
vivance française eh. Amérqiue, 
a lieu aujourd'hui. Le conféren- 
cier est M. Maurice Hébert, de 
Québec, Publiciste du Gouverne- 
|ment de la Province de Québec 
let Directeur général de l'Office 
|du Tourisme de cette province. 
|I1 a intitulé sa causerie: “La 
Louisiane française”. Elle sera 
|irradiée de 7 h. 15 à 7 h. 30, heu- 
re centrale (heure des montagnes 


Le h. 18 À € D. 29)... ras ET ARÉ TRE EOT-VICC—- 205 COPA GNONS + nu mars" 


Monsieur Hébert parlera de 
| Québec (CBV). mais sa causerie 
era. dif’usée par tous les postes 
du réseau français de Radio-Ca- 
nada et par le poste à ondes cour- 
tes de Montréal. Le Comité Per- 
menent compatriotes 
de langue française du Canada 
et de la Nouvelle-Angleterre à 
ètre aux écoutes, le 3 septembre, 
pour cette causcrie, sous les aus- 
pices du Comité 

(Communiqué) 


nvite nos 


Les Chevaliers de Colomb 
et la guerre 


ATLANTIC CITY. — Au Con- 
grès annuel du Conseil Suprême 
des Chevaliers de Colomb qui eut 
lieu la semaine dernière aux E- 
tats-Unis, une proposition fut a- 
doptée engageant tous les mem- 
bres de l'Ordre à appuyer les 
programmes de défense de guerre 
et à continuer de prier pour la 
paix. 


Cette proposition disait en par- 
tie: “Vu que tous les membres de 
notre Ordre qui sont citoyens des ! 
Etats-Unis considèrent ' 
préhension la menäce croissante 
de guerre et poussés par le désir 
bien patriotique de donner un ap- 
pui à tout mouvement qui tend à 
assurer la sécurité de notre pays, 
nous appuyons et recommandons 
le programme de défense du gou- 
vernement des Etats-Unis, et, 
mettant en pratique les conseils 
de notre S.-P, le Pape Pie XII, 
nous demandons à taus nos mem- 
bres de continuer leurs prigres au 
Dieu Tout-Puissant afin que no- 
tre nation soit épargnée et p'ait 
pas à subir les horreurs de la 
guerre et &es conséquences dé- 
vastatrices."” 


Un message du Pape 


Dans un message adressé au 
Cardinal Maglione, secrétaire 
d'Etat Papal, le Saint Père disait 
tombien il trouvait réconfortant 
de savoir que les Chevaliers de 
Colomb étaient prêts, dans le 
conflit actuel, à jouer le rôle si 
important de pourvoir au bien- 
être religreux et social de la .jeu- 
nesse d'Amérique, et envoyait à 
tous sa bénédiction apostolique. 


L'inquiétude sape le 
système nerveux 


L'inquiétude au sujet des affaires 
ou de la maison, un choe subit, 1s 
récherche insensés du plaisir, essa 
yer de vivre en vingt-quatre heures 
ce qui prendrait une semaine norma 
lement, une activité fiévreuse, des 
lectures à sensation: autant de cho 
ses qui nnduisent à l'usure du sys 
tème nerveux ; 

Si vous êtes fatigué insouaifst 
nerveux, inquiet et malheureux, pre 
nez des ‘‘Milburn's Health : and 
Nerve Piils un reconstituant 
un tonique contenant tous tes éié 
ments essentiels au srstème nerveux 


The T. Miüburn Co. Lt4. Toronto, Ont 


et 


avec ap-° 


L'assurance 


en vertu du nouveau plan d'assu- 
rance-chômage a atteint deux 
millions et demi. Le plan cana- 
dien, qui a pour but de: fournir 
à ces ouvriers un revenu _au-.cas 


où ils viennent à perdre leur em- 


ploi. est entré en vigueur le ler 
juillet de ‘cette année. 
Lorsque le comité 


.taire .a étudié le bil] d'assurance- 


chômage, on estimait que le nom- 
bre d'employés assurables au Ca- 
nada s'élèverait à environ 2,500.- 


000. I1 semble maintenant que le 


nombre d'employés assurés dé- 
passera cette première évaluation. 

Les rapports reçus des diffé 
rents bureaux de district de la 
Commission d'assurance-chômage 
indique que 125,093 employeurs se 
sont enregistrés dans toutes les 
parties du Canada et qu'ils ont 
requisitionné 2,500:016 livres d'as- 
surance pour Jleur$ cemployés. 
l'enregistrement des employeurs 
s'est poursuivi régulièrement de- 
puis que le plan est entré en vi- 
gueur en juillet. 


Les rapports reçus ont été sa-, 


tisfaisants jusqu'ici, et l'on compte 
qu'ils seront entièrement complé- 
tés dans un avenir rapproché. 


Are | 


Ca, 


Red Newman 


dont les chants comiques ont ré- 
joui toute une génération de sol- 
dats canadiens, rend encore le 


de la deuxième Grande Guerre. 
On a pu entendre Red Newman 
récemment sur le réseau CBC, 
dans l'émission “Army Nights”. 
Partout où les soldats se réunis- 
sent pour chanter ou écouter 
chanter, Red Newman fait son 
apparition. 
me 
OFFICIERS DE MARINE 
CANADIENS-FRANCAIS 


Parmi les ofñciers subalternes 


de la Marine royale canadienne 
qui viennent de terminer leur 
instruction aux bases 
d'Esquimalt et de Halifax, aux 
deux extrémités du pays, on re- 
lève les noms suivants: J.-A. Des- 
champs et G. W. Belle, de la di- 
vision d'Esquimalt: H. Benoit, R.- 


E. Paré, M. Jetté, M. Gagnon, P. 


L'Abbé, B. Montpetit et F. Le- 
febvre, de la division Cartier, 
Montréal: P.-L. Dessaulles, de la 
division d'Ottawa; M.-J. Caston- 
guay, J.-G.-L. Langlois et J.-Y.- 
A. Lemieux, de la division de 
Québec. Ces officiers sont entrés 


en service actif comme enseignes | 


de vaisseau stagiaires. Durant 


ont suivi des cours d'instruction 
dans divers sujets tels que dis- 
cipline, artillerie, torpille, si- 


gnaux, navigation, et guerre an-| 
tisous-marine. D'autres candidats | 


suivront des cours identiques 
commençant le premier septem- 
bre. 


COMMENT LA REINE D'’AN- 
GLETERRE PREPARE 
SES DISCOURS 


LONDRES — Deux ans après 
sa première allocution au peuple 
américain, adressée du sol même 
d'Amérique, la reine Elizabeth a 
de nouveau parlé, de Londres 
cette fois, au peuple américain. 

La reine a rédigé elle-même 
son allocution, qu'elle a pronor.- 
cée, seule devant le micro, selon 
la règle des émissions radiopho- 
niques de la royauté, dans une 
retraite rurale quelque part en 
Angleterre. 


La reine rédige tous ses textes 
elle-même. Elle a passé une par- 
tie de la semaine qui a précédée 
le 10 août à rédiger le texte de 
son discours, remettant, suivant 
le conseil de Boileau, vingt fois 
sur le métier son ouvrage. Ses 
imtimes disent que Sa Majesté 
passe souvent. des heures à re- 
viser un texte jusqu'à ce qu'elle 
ait trouvé le mot juste ou la 
phrase qui convient, Elle répète 
aussi ses allocutions à haute voix, 
pour que chaque mot et chaque 
phrase donnent l'effet désiré. 

Au contraire du roi, dont les 
allocutions doivent recevoir l'ap- 
orobation du cabinet à cause de 


leur importance constitutionnel- 
le. les discours de la reine ne 
sont connus de personne à lJ'a- 
vance, à l'exception de deux 5e- 
crétaires, à qui Sa Majesté dicte 
la version finale 


quelques heures 
avant l'émission. 


parlemen- | 


navales. 


leur séjour à l'Ecole navale, ils! 


Cartes Professionnélles 


PHARMACIE DUNCAN 
AVENUE CENTRALE 
PRINCE-ALBERT. Sask. 


Rs 
NS, P À 4 


( 


Téléphone 
NOUS LIVRONS 


d'après nl de _. ea 

la Défense nationale, des recrues! Le rapport officiel des pro-| DR E. À. SHAW 

de n'importe quel endroit du Ca-. vinces de l'Ouest annonçait. le 29] SPECIALISTE DES v 

nada peuvent s'inscrire pour ren- août, que les épidémies de mala- | NEZ ET 

forcer les maités canadiennes- die du sommeil et de la paralysie | 10. Edifice Mitchell 
de l'armée. L'on met- infantile diminuaient cœnsidéra- | Vis-d'vié le Bureeu de Puste 

tra à la disposition des troupes blement dans l'Alberta, la Sas-|Téléphene ane Mésidence 3858 

bilingues un plus grand nombre katchewan et le Manitoba. De-| PRINCE-ALBENT, Sas. 

de manuels militaires, de mé- puis le début, 795 personnes ont | nn 

moires d'entrainement et de bro- été atteintes de la paralysie ine | HARRIS G NELSON 

chures en français. | fantile et 621 cas de maladie du! 


[sommeil ont été rapportés aux ! 
Tautorités.. Trente-sept personnes | 


on décédées. | 

PRES EE so 
| LONDRES. — Un pilote fran- A | 
çais libre, volant avec la RAF.) BERLIN.—On mande de Paris! 
À attaqué 13 Messerschmitts al-, que Pierre Laval a exprimé l'es- 
| lemands au large de la côte fran-| poir que son assaillant de-mer- 
l'çaise, et il en a descendu un, pour | credi, Paul Collette, ne soit pas | MEDECIN. CHIRURGIEN 
s'échapper ensuite. Poe exécuté. Laval, sur son lit d'hô-| (Electre.Therapie des amygéaies) 

Jusqu'ici, cet as français à a-|pital, s'intéressérait grandement Bureau et résidence: Edifice 

battu dix avions allemands. au sort du jeune détenu. Téléphone 3529 
PRINCE-ALBERT,_Sask. 


-R. L. YOUNG 


OPTOMETRISTE 


Les recettes du Canadien National | 


MONTREAL — Défalcation faite des frais d'exploitation, les | Eaince Mitenett Avenue Centrale 
revenus nets. du Canadien National pour le mois de juillet 1941 se! bee Dunçan 
x à en éphone 3274 
sont chiffrés à $4.916,312, une augmentation de $743,726 par rapport CRINCE-ALNERT. Back 
\ au mois correspondant l'année dernière. amsn 


! Les recettes nettes des sept premiers mois de cette année se DR R. E. PARTRIDGE 


; totalisent à $37,024,523, une hausse de $16,651,855.sur les sept pre-| DENTISTE 


| miers mois de 1940. DRE 1" 1 Suite !. Carré McDonaid, au-dessus de 
Les recettes d'exploitation du mois de juillet 1941 ont été de | * ee FRTRAeS Lisgetts. 
$25,655,442, relativement à $22,395,032 pour juillet de l'annee der- nr ge BLOCKX 


nière. PRINCE-ALBERT, Sask. 


#H. J. COUTU, CR. 
été de 5136,076,583. 


si | AVOCAT, NOTAIRE 
| Voici le sommaire: : SUITE $ EDIFICE (IMPERIAL BANK 


Seul devant treize 
Messerschmitta 


DOCTEUR LEBLOND 


Au cours des sept premiers mois de cette année les recettes. 
d'exploitation se sont chiffrées à $167,370.930: pour la période cor- 
respondante dé l'année dernière, ces recettes d'exploitation avaient 


Mois de juillet . PRINCE-ALBERT, Sask. 

1941 1940 Augmentation | re 
| Recettes d'exploitation  $ 25,655,442 $ 22,395,032 $ .3,260,410 FRANK D CULP 
l'Frais d'exploitation 20,739,130 18,222,446 2,516, 4! : 
| à 048 OPTOMETRISTE 
| Recettes nettes $ 4,916,312 $ 4,172,586 $ 743,726 « . - (Spécialiste de la vue) 
| à \ 924 AVE. CENTHALE 


Téléphone 2039 
PRINCE-ALBERT. Sask. 


Sept premiers mois 


| | Recettes d'exploitation  $167,370,930  S136,076.583 Sa 247 men 
| Frais d'exploitation 130,346,407 115,703,915 14,642,492 
| ne se Encouragez nos 
Recettes nettes $ 37,024,523 $ 20,372.,668 $16,651,855 annonceurs 


j 
| 


| ant LE FLAMBEAU pe 


| 


| p 

| Recrutement de l'argent des Patriotes 
. e 
dans 500 Bureaux canadiens 


Chaque succursale de la Banque de Montréal est un ‘bureau 


de recrutement” pour les dollars des Canadiens désireux de 
servir leur patrie. 


Dans n'importe quelle de nos 500 succursales du Canada, l'on 
peut acheter des timbres et des certificats d'épargne de guerre, 
et obtenir des renseignements complets sur les emprunts de 


guerre. 


Engagez-vous dans toute la mesure de vos moyens afin d'aider 
à gagner une victoire décisive pour la liberté. 


BANQUE DE MONTREAL 


“BANQUE QUI ACCUEILLE BIEN LES PETITS DEPOSANTS" 


Service de banque moderne et expérimenté . ,,,,, fruit de 124 années de fructueuses opérations 
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Plusieurs amis et parents des 
nouvelles religieuses étaient pré- | 


Nos félicitations aux nouvelles 
religieuses, et nos meilleurs voeux 
de bonheur et de succès! 


Carnet Social 


MM. E. St. Arnaud et Louis 
St Arnaud sont sllés à Régina, 
mercredi et jeudi, par affaires. 

L . . 

M. et Mme Ant. Lizée, et fa- 
mille, sont partis cette semaine, | 
pour Victoriaville, Québec, où M. 
Lixée a accepté une position. 

. . L] 


Le  Sergent- Major  Ovide! 
L'Heureux, RC.AF., et Mme 
‘ L'Heureux, ainsi que leur fillette, 
de la Province d'Alberta, sont en 
visite pour quelques jours, chez 
leurs parents :à Gravelbourg. 
. . . 


Mile I. M. Gauthier, Régina, 
passe quelques jours chez sa mè- 
re, Mme O. Gauthier. 

. L1 . 

Mile Jeanne Crépau, Régina,| 

visite sa mère Mme J. B. Crépau | 


pour une dizaine de jours. 
L L . 


M: Victor Ducharmie, de Bt-Vic- | 


tor, était en ville cette semaine, | 


ee 


shington, E.-U., 
M. Joseph Forcier, 
ainsi que MM. J.-A. Forcier et 
A. Forcier et familles. : 

. 

M. Stan Fair, agent de la éta- 

fon C.N.R. partait cette semaine, 
pour Delisle, Saskatchewan, où il 
prendra charge de cette gare. 

L1 . © :- 


Mme Joseph Marvil, de Cour- 
val, était à Gravelbourg, jeudi, 
dernier. 

. 

Mme Alfred Poirier est reve- 
nue ces jours-ci d'une promenade 
d'un mois à Vancouver, C.-B. où 
elle a visité sa fille. 

. L] . . 

M. Félix Lamarre, de Ponteix 
était en ville par affaires, cette 


-| semaine. 


Incendie causé par l'éclair 


Samedi durant un court orage 
à Gravelbourg, deux chevaux fu- 
rent tués instantanément, sur la 
ferme de M. Robert Piché, un 
mille au sud de la ville. Cet in- 


cendie survint alors que les tra- | 


vaillants qui s'occupaient de bat- 
tre la moisson, se reposaient quel- 
ques instants” pour laisser pas- 
ser l'orage. L'incendie frappa ces 
deux chevaux ainsi que deux au- 
tres, qui se relevèrent quelques 
minutes après, parfaitement in- 
demnes, sauf un peu nerveux. 
Les hommes, qui se trouvaient à 
cet endroit perdirent connaissan- 


| ce pendant quelques minutes,| La Rév. 


mais aucun 
ment. 

C'est le premier incendie de la 
sorte cette année, à Gravelbourg, 


fut frappé grave- 


RE 


EUR 
if Î 


fE 
: 


à 
salle du village, à laquelle de| 
beaux et nombreux cadeaux leur |, couvent de Graveibourg. Elle 
furent offerts et où l'on s'amusa | tinuera son cours d'étude tout 
ferme pendant de longues heures. étant juvéniste ? 

Aux nouveaux mariés qui vont |°7 ue, 
résider à Laflèche nous souhai-| Læs jeunes Dion, enfants de M. 
tons bonheur et prospérité. et Mme Alphonse Dion ainsi que 
: .. les jeunes enfants de M. et.Mme 
Le R. P. Godfrey Kuchartz, O. | Georges Massé sont à Gravel- 
MI. originaire de Laflèche et bourg poursuivant leurs études 
actuellement professeur au col- au Couvent et au Jardin de l'En- 
lège de Battleford, a pu prendre  fance. 
quelques jours de congé chez ses! Un groupe de jeunes filles de 
parents, M. et Mme W. Kuchartz, la paroisse partiront bientôt pour 
à son retour des Etats-Unis où aller continuer leurs études dans 
il a prêché plusieurs retraites. les différents couvents avoisi- 
Le Révérend Père a bien voulu | nants. Ce sont: Milles Denise 


4officier et prêcher dimanche der-| Fournier, Thérèse Chabot, Pier- 


nier à la grand'messe paroissiale ,ette et Louisa Bouffard, et Ar- 
avant de repartir le lendemain mande Laberge. D'autres iront 


pour le Mahitoba. {les rejoindre dans un avenir rap- 


| M. Laurent Lizée est parti s'en- proché: 


|rôler dans l'aviation Régina. | Récoltes 
| ‘ . | > n : 
| Les récentes petites pluies ont 
: : | beaucoup retardé les récoltes et 
Marie - Antoinette - Emma, en- de plus elles ont diminuer la qua- 
fant de M. et Mma Ggbrges Du- jiié qu blé. La récolte est de 


mélie. Parrain et marraine: M. inféri à lle d 
[Alfred Pélissier et Mile Margue- pan qenner tre à Seie de 


rite Dumélie. | “ 
Yvonne-Emma-Marie, fille de! 
M. et Mme Edouard Clermont. Ponteix 
Parrain et marraine: M. et Mme ; is : 
L'école Poirier a ouvert ses 
portes à la gent écolière le 2 


Arthur Cloutier, grand'parents, 
de l'enfant. ‘ | 
CE septembre. Espérons que ces en- 
Soeur Eugénie St- fants feront un travail plus ap- 
| Jean, supérieure du Couvent, est | pliqué après avoir passé de si lon- 
| revenue lundi de sa retraite à St-|&ues vacances. 
| Adolphe, Manitoba. | L 
Notre excellente maison d’'édu- 


+. 


Deux baptèmes récents: 


Le R. P. Lizée du collège de 


‘Cette semaine, le 25 août, avait | l'application de la loi, Scott. Tous 


sauf, qu'on a fapporté la mort cation, dirigée par les Filles de 
d'une vache, frappée par l'éclair, |]a Croix, a rouvert ses portes aux 
il y a déja quelque temps sur la élèves jeudi matin le 28. Deux 
ferme de M. Oscar Samoisettc. :institutrices de St-Adolphe, Man. 


“Départ de M. San Pire 


Gravelbourg était de passage à 
Pontcix, dimanche dernier por 
revoir les anciens élèves et en 


recruter de nouveaux. 
L1 L] LA 


ss | mes de Von 0 
À ne ronge ar nt per. 
| 


fi 
: 


s , Sask, où 
, S commercial. 
Le nes amis et 

t une soi- 
rée * chez et. Mme 
de Mile 3 
4 eannette que 
pour ses amis. Après le goûter, 
on lui ta un joli cadeau. 
Elle fut t surprise qu'el- 
le n’a pu faire de grand discours; 
tout de même elle remercia les 
organ : 


Mme T. Breton et leurs 
Léopold, Richard et Ray- 
sont 


mond, d'Eastend, Sask ENS RCE e. n 
À cause de l'état “les 

lés à Shaunavon, Sask. En reve- . guerre, 

nant, ils ont visité M. fètes prirent un caractèré stric- 


|tement intimé et religieux. Elles 
. |ne manquèrent pas tout de même 
| d'éclat et de solennité. S. E. Mgr 


Le mercredi 20 août, avait lieu à brest " 
la salle de l'hôtel, une ns au trône et donna 


“surprisé” . pour Mlle Florence : t — 
Arcand, à l'occasion de son pro-| Re ge 
Fe arr Vs en eus paroissiens les félicitations 
an., où elle suivra un cours de |, 
garde-malade. On remarquait | Green, Mer (one à, donne vr 
plus de quarante amies et amis, | grande question qui en pa mo- 
et plusieurs parents. Il y eut! ent passionne toute la Beauce 
chants, musique et autres amu- le referendum du 15 se tembre. 
sements. Un délicieux goûter fut au sujet de l'a dite de la 
sérvi chez ses parents, après le- loi Scott: P 
quel Mlle Rita Decostes présenta | “I] est nécessaire, dit Son Ex- 
une bourse et une mallette,|jnce, que cette mesure de 
souvenirs offerts par ses-nom-|empérance, dite loi Scott, soit | 
breux amis en témoignäge de |, Ljiquée dans la Beauce. C'est 
leur amitié. le devoir strict et impérieux de 
Bonne chance, courage et suc- tous les catholiques de Beauce, 
cès dans sa nouvelle entreprise. les hommes, les femmes, les jeu- | 
. RE . nes gens, les jeunes filles en âge 
Voilà un mois à peine, un de de voter de .se présenter aux 
nos jeunes gens, M. Adrien Rou- | bolls le 15 septembre prochain et 
lcau, nous ;quittait pour l'armée. | d'enregistrer leurs votes pour 


lieu une autre. soirée “surprise” les mouvements spécialisés, tou- 
pour MM. Wm Nolan (fils), Ray- tes nos Organisations paroiasialés. 
mond Moreau et Haskal Past, tous nos groupes d'action catho- 
qui nous laissent aussi pour l'ar- |lique, toutes nos sociétés doivent 
mée. La températute défavora- | s'unir dans un effort décisif pour. 
ble ne permettait pas aux gens que la journée du 15 septembre 
de la campagne de se rendre. | soit un triomphe absolu”. 

tout de même un grand nombre . 
de parents et amis étaient pré- |. 
sents. Après le goûter, M. Jos. | | 
Arcand présentait une bourse à! Dans un restaurant, à Londres, | 
chacun et leur lisait une courtequn client se fait servir une “ox-| 
adresse, à laquelle M. Wm Nolin|tail soup” (potage à la queue de. 
a su répondre. Il remercia tous | bocuf). 

ceux qui étaient là. MM. Ray- —Garçon, comment se fait-il 
mond Moreäu et Haskal Past ont| que j'aie trouvé une dent dans 


Explication 


| 


L 


|. TOUS LES VETEMENTS DONT L'HOMME 
À BESOIN À DES PRIX RAISONNABLES 
R ET POPULAIRES. ° 


ma: sas | 

RALPH MILLER Ltd. 
915, Ave Centrale  Prince-Albert, Sask. 
Le rendez-vous des fervents de la mode. 


Liturgie de la semaine TT 
La Nativité de la Très Sainte Vierge 


. Fête le’ 8 septembre | 


Tout est miracle dans histoire de la sainte Vierge; sa naissance 
ne fait point exception; et, bien que pauvre/et vulgaire aux yeux 
du monde, elle appardit aux yeux de la fof entourée des plus écla- 


tantes merveilles. /Aussi est-ce avec raison que l'Eglise s'écrie en 
ce jour:.‘“ Votre nâissance, Ô Marie, Mère de Dieu, a rempli tout le 
monde de consoJätion et d'allégresse, parce que le soeil de justice, Jé- 
sus-Christ, n Dieu, est né de vous, Lui qui nous a tirés de la malé- 
diction où nfus étions plongés et nous a comblés de bénédictions; 
Lui qui, ayaht ruiné l'empire de la mort, nous a introduits dans la 


@L'aurore annonçant le soleil 
Cette fête, en effet, doit être une réjouissance universelle; ce 


| n'est pas un heureux présage pour une ville ou pour un peuple, mais 


pour l'humanité tout entière. Joachim et Anne, ses parents, étaient 
de la race de David, de laquelle devait naître le Sauveur promis 
au monde; mais ils étaient avancés' en âge ct n'avaient point d'en- 


| fants; donc nulle espérance humaine pour eux de donner naissance 


au Rédempteur attendu. Dieu, qui aime à confondre les calculs des 
hommes et les prévisions naturelles, jugea autrement et renouvela 
pour Joachim'et Anne la merveille dont l'Ancien Testament nous 
rapporte plusieurs exemples. 


‘’eLe miracle de sa Nativité 


Les deux vieillards reçurent l'annonce des desseins de Dieu, et 
au temps marqué Marie paraissait au monde. Toute pure, tout 
immaculée avait été sa conception, toute pure et toute privilégiée 
fut sa naissance. Quelle joié ce jour-là dans la maison de Joachim! 
Quelles félicitations de la part des amies de la vertueuse Anne! 
Figurons-nous combien devait être ravissante cette enfant de béne- 
diction, sanctifiée dès le premier instant de sa vie, et dont les fa- 
cultés n'avaient pas connu un seul instant le sommeil ni l'imper- 
fection! Les saints ne tarissent pas d'éloges sur-Ta naissance de 


aussi dit quelques mots. M. Wm 


L 2 : US LES CR ES Marie: ‘A t la naissance de Marie, disent-ils, le monde était en- 
che Kenny sont venues pe qe ren Mile M. Maïloney a pasté quel: Se Mob à 
cer Miles Héjen Darby et Lucie ques jours chez M. A. Liboiron. 
Deshaies qui ont démissionné. | 


M. et Mme Edgard Tétrault, et| Vendredi dernier. les hommes 
M. Elwood Tétrault, ainsi que | d'affaires de Gravelbourg, se ré- 
Mile Lorraine Tétrauit, de Rolla, l'unissaient à la gare du C.NR. 
North Dakota, visitent pour quel- 'bour fêter M. Stan Fair, agent 


| ce potage? 


races “dorr-quétques 


sages cohseils, parlant en an- 


FOSC TOOEON IE QUAUNT annonce le Soleil de justice. Parfaite des sa naissance, Matie -ré 


fit que croître chaque jour en vertus . . : 


acpéntmmiiétes. helene mai à 


ques jours M. et Mme A.-J. Bou- | 
vier et M. et Mme P. Tétrault. | 
L1 . L Î 
M. et Mme Jules Denis reve- 
naient dernièrement de leurs va- 
cances passées à Vancouver. 
L] . L2 


M. Jérémie Crépau, employé du 
P.R.A.F. de Régina, a passé quel- | 
ques jours chez sa mère, Mme 
J.-B. Crépau. 

L2 


depuis quelques années, à l'occa- 
sion de son départ pour Délisle, 
Sask.' Plusieurs discours furent 
prononcés, au nom de la munici- 
palité, de la ville, de la légion. 


etc. et des cadeaux furent pré- 


sentés par M. A. Geiger. Son rem- 
plaçant nous est encore inconnu. 


Lafièche 


Les Dames de Ste-Anne ont eu 


Arnaud assistaient à la Conven-: grand'messe, le dimanche 10 août. 
tion de l'AC.F.C. tenue à Ré- Le Directeur, assisté de Mmes E. 
gina, cette semaine. |Bachelu, présidente, et Paul Bé- 

. | lisle, vice-présidente, fit la récep- 


M. S. M. Bonneau et M. E. St. |jeur réunion mensuelle après la! 


Mme Nap. L'Heureux, et au- tion de 4 nouvelles congréganis- | 


tres de Gravelbourg, visitaient tes: Mmes Camille de Wulf, 
des. parents et amis à Ferland, Fred Desmarais, W. Bérubé et 
cette semaine. Mat. Klein. Les mêmes dignitai- 

res furent réélues pour un nou- 


|veau terme. Û 
| n CCR] 


PRE Studio 


M. l'abbé Æ. Belcourt, p.s.s., de 
la paroisse Notre-Dame à Mont- 


Î 


Saskatoon - Sask. réal, a passé un mois de vacan- 
ces, à Laflèche, chez ses frères, 

FILM développé et 25t le Dr L.-E. Belcourt et M. Adrien 
imprimée te | Belcourt, pharmacien. Le distin- 
8 IMPRIMES | gué visiteur, qui est un vieil ami 


de pellicules 2 Sc 


FILM développé et chaque pel- 
licule agrandie 3c 
jusqu'à 4x6 

8 IMPRIMES de pellicules 
agrandies 
jusqu'à 4x6 3364 
Nous répondons en français 
aux demandes qui nous sont 

; faites. 

Notre laboratoire photogra- 
phique à le meilleur outillage 
des ateliers de l'Ouest. 
Joignez l'armée d'un quart de 
million de clients satisfaits. 


{me autrefois prêter main-forte à 
M. le Curé en prenant part aux 


PP Ep ppp es 
| NOUS DELIVRONS 


Prescriptions remplies avec soin. 


Vous trouverez ici tout ce qui 
s'achète dans une pharmacie. 


PHARMACIE 


BAMFORD 


En face du magasin Woolworth 
TELEPHONE 32011 


Amis du Manitoba. Le service des 
postes vous assure un prompt re- 
tour de votre commande 


{de Laflèche, a bien voulu com- | 


Une trentaine de Dames de la | 
Ligue se sont réunies jeudi après- 
(md chez Mme Mat. Klein, sous! 
la présidence de Mme T. Bour- |! 
que. afin d'organiser leur bazar | 
annuel. Il aura lieu le 1 et 2 oc-| 
tobre. Mme E. Bilodeau, secrétai- | 
re, lut un beau travail intitulé:! 
D Le eaer des parents”. Un! 
délicieux goûter fut ensuite ser- 
{vi par Mmes Klein et Th. Bou- 
|rassa. 

. 


Mme J. Martin, de Montréal, 
a passé quelques semaines au vil- 


lage chez sa soeur, Mme Adolphe 
Adam. 


nl 
| 


Mme Elie Jalbert de Fir Moun- 
tain. était en promenade dernie- 
rement chez sa fille, Mme Al- 


| phonse Piché. 


Etaient récemment de passage 
au presbytère: MM. les abbes 
| Louis Lussier et J.-O. Rioux, de 
| Ponteix, M. l'abbé Victor Bleau, 
de Willow Bunch, M. et Mme Guy 
| Gravel et leur famille, de Gra- 
| velbourg. 
| 
| Ferland 


Ici et là 
M. Napoléon Couture et fa-| 
{mille étaient en visite chez des | 
| parents à Gravelbourg, dimanche 
|dernier. Ils opt conduit en même 
|temps Mlle Béatrice Couture, qui | 
[enseigne à Gravelbourg | 
! MM. et Mmes Avila Chabot et | 
| Aristide Fournier, M. Adrien | 
: Chabot et Mlle Simone Chabot | 
étaient à Gravelbourg par affaires | 
la semaine dernière. 


|! M. et Mme Joseph Morin é- | 
|taient en visite chez M. Adonias | 
{Morin à Gravelbourg dimanche | 
Île 17. | 

M. et Mme Pierre Larose et fa- 
[mille rendaient. visite à M._et 
| Mme Ernest Desautels de Ponteix 
dimanche dernier. 

M. et Mme Ernest Desautels 
de Ponteix étaient en visite chez 
des parents dimanche le 24 août 

CCR] | 

Dimanche dernier, M. le Curé | 
recnmmandait au prières l'âme | 
de Delvina Lamontagne, épouse | 


MODERN BREAD | 


Company, Limited ! 


PAIN “SOM-MOR” 
S Chez tous les épiciers. 


- Envoyez votre commande. 
DEVENEZ NOTRE AGENT 


{Prince-Albert 
Téléphone 2838 


Sask. 


Chez les nôtres de l'Ontario 


M. l'abbé A. Paquin, de Terre- 
bonne, Minn., a chanté la messe 
des funérailles de Mme A. Desro- 


Fort Frances 


Lundi matin à la messe de 9 h. 


le R. P. Chas E. Paquette, O.M.I. | SiCTs, le 22 août dernier. M. l'abbé | 


A. Couture, de St-Boniface, et M. 


a béni le mariage de Mlle Rita |. À . 
le Curé assistaient au choeur. 


Claire Lafrance, fillé aiñée de 
M. et Mme Art Lafrance, de Fort 
Frances, à M. Roland Ruelle, de 


International Falls. La messe du [grand nombre au service. 


| Les Dames de Ste-Anne et les! 
Dames Auxiliaires ont assisté en | 


| Grinsell. La marié était accom- 


ja 


mariage fut célébrée par le R. P. 
Marcel Jalbert, O.M.I. professeur 
au College Mathieu de Gravel- 
bourg, alors en. vacance dans sa 


famille. Pendant la messe un 
“Ave Maria” fut chanté en duo | 
par Mme E. Martin et M. C. 


pagnée de son père, et sa soeur 
Claudia était fille d'honneur. Le 
marié “or conduit par M. G. Ru- 
clle. = 

Après la cérémonie, un diner 
fut servi chez les parents de la 
mariée à 75 convives, parents et 
amis. Les nouveaux époux nous | 
ont quittés ensuite pour un voya- 


|ge à Fort William. A leur retour 
{ils 


résideront à International 


Falls. 
. . 
Jeudi dernier, M. James Earl] 
Morrison de Fort Frances, Ser- 


| gent dé la R.C.A.F., a épousé 


Me Jessie K. Marquis de Rainy 
River, en l'église de Notre Dame 
du bon Conseil, de Rainy River. 
L L L1 

A la dernière réunion des Che- 
valiers de Colomb, il a été décidé 
que le conseil local aura mainte- 
nant à sa disposition, d'une ma- 
nière exclusive et permanente, | 
une salle dans l'école Ste-Marie.| 
Cette salle sera ouverte à tous | 


[les membres de l'Association en 


tout temps. 


Rainy River 


M. et Mme Henri Couture, de. 
Gary, Ind., sont en visite au pres- 
bytère Notre-Dame. Ils ont fait 
le voyage en automobile, ;de 
Gary, soit une distance de 745, 
milles, en une journée. M, Cou- | 
ture est le frère de M. le Curé,| 
et Mme Couture est la soeur de | 
M. Alonzo Desmarais, de notre | 
paroisse. D'ici, ils iront à Ke-| 
nora, puis à Winnipeg, avant de 


retourner aux Etat-Unis. 
. . je 


Le 21 août dernier, le mariage | 
de Mlle Jessie Marquis, fille ai} 
nee de M. et Mme Nelson Mar- | 
quis, avec le Sergent James Mor- | 
rison, R.C.A. a été célébré à 
Rainy River. Un diner fut servi 
l'Hôtel du C.N.R. après lequel 
s nouveaux marie$ sont partis 
pour un 


court voyage au Lac 


: Rainy. | 


Pinewood 


M. et Mme Joseph Nault, de 


St-Hubert, Co. de Portneuf, Qué. | 


sont repartis après avoir fait un 
séjour chez leur oncle, M. Jos. 
Gingras. 

L] 


M. René Boucher est parti la 
semaine derniére pour s'enrôler 
dans l'armée où il a déja deux 
frères, Wallace et Pete. 

L] 


M. et Mme Louis Savoie, de 
St-Boniface, ont passé la fin de 


semaine chez leur oncle, M. J.- 


E.-S. Decaire. 
. 


M. et Mme O. Legros ont visité 
le père de Mme Legros ‘à l'hô- 
pital de St-Boniface, le jour de 


la fête du Travail. : 
ÿ . L3 L1 


Mme Léon Decaire est à Stz-! 
Agathe, où elle a été appelée au | deau de bienvenue, une magnifi- 


chevet de sa mère mourante, 
[) L] . Lu 
Mile Yvette Decaire est ‘re- 
tournée à Herring Bay, Ont. où 
elle doit enseigner. 
. L L 
Mme F. Asselin a passé la fin 
de semaine chez sa ‘fille, Mme 
J. Pollard, de Winnipeg. | 
. . . 


Notre chef de gare, M. P. J. 
Lawler, et Mme Lawler sont par- 
tis dans l'Est où ils visiteront leur 
fille et leur fils. 

Mlle Lucille Decaire est partie 
pour Port Arthur où elle doit 
prendre un cours au ‘Business 


College”. 
\ 


Le. 


Le Magasin de 
Linge 


pour Dames 


le plus complet en 
Saskatchewan. 


Grand assortiment.et prix 
très modérés. 


MORGAN'S 


Prince-Albert 


Avénue Centrale 


|. Nous souhaitons la plus cordia- 
| le bienvenue à nos religieuses qui 
lont pris charge de l'école du “ii- 
lage mardi dernier. Nous savons 
tout le bien qu'elles peuvent fai- 
re et nous leur souhaitons ‘’Bon- 
ne chance”. 


deSt-Joseph du Bourg 


L 
Bienvenue aux Soeurs 
il 

Le mercredi 27 août, les Révé- 
rendes Soeurs de St-Joseph sont 
arrivées à Rainy River pour y’ 
prendre possession de l’école sé- 
parée. Une chaleureuse réception 
leur fut faite par tous les parois- 
siens. À 4 h. 30 de l'après-midi, 
il y eut une cérémonie à l’église, 
! durant laquelle M. l'abbé Coutu- 
‘re, curé de la paroisse, leur a- 
dressa la parole, leur disant les 
sentiments de reconnaissance 
envers la Providence que tous 
éprouvaient pour cette améliora- 
tion notable que leur arrivée ap- 
portait à la paroisse. Il les assura 
que l'éducation des enfants leur 
serait confiée avec joie. | 


M. l'abbé Couture offrit ensuite | 
aux religieuses, en guise de ca-| 


Il 
|que statue de Saint Joseph, qui 
|sera ‘placée dans la chapelle pri- 
vée de leur résidence. | 

Les Dames üe Ste-Anne a- 
|vaient préparé un banquet au-| 
quel plusieurs personnalités as- | 
sistèrent, entre autres: M. l'abbé 
Moreau, de Pinewood, M. l'abbé 
|Swanson, de Beaudette, Minn,. 
M. l'abbé A. Couture, Directeur 
diocésain de l'Action catholique, | 
M. L. Bédard, séminariste, Son 
Honneur le Maire de Rainy River, | 
M. D. F. Sullivan, M. Pat Byrns. | 
président de la commission des! 
| écoles séparées, et M J.-B. Lanc- 
tôt, de St-Paul, Minn. ancien é- 
lève des SS. de St-Joseph de 
Crookston, Minn. 


| Le hanquet était sous la prési- 
‘dence de M. l'abbé G. Couture.! 
Le Maire Sullivan souhaita la 
bienvenue aux religieuses au 
|nom- de la paroisse, et M. Byrns| 
parla au nom de la Commission | 
scolaire... | 

Après une visite à l'école, les 
religieuses se rendirent à la ré- 
sidence de Mme Tyne, où elles | 
ont trouvé une quantité de pro- 
visions qui leur étaient offertes 
‘par les marchands de Rainy 
River. 

Elles eurent aussi le privilège 
d'entendre une causerie sur l'or- 
ganisation de l'Action catholique 
dans le diocèse, qui leur fut don- 


4 


née par le Directeur diocésain, | 
(M. l'abbé A, Couture. 
. : 4 : té 


‘““L'indispensabilité des 
chemins de fer prouvée’” 


VANCOUVER —S.-J. Hunger- 
ford, président du Canadien Na- 
tional, a dit au cours d'une en- 
trevue, à Vancouver, récemment, 
que “si cette guerre a démontré 
quelque chose, c'est bien la néces- 
sité de l'existence des chemins 
de fer.” 


“Nous sommes dans une pé- 
riode de transition, dit-il. En ces 


rgest--peut-être--que-le: "E F5 es ténèbres du péché--avec elle:-parait l'Aurore-qui 


10 dernières années, nous avons 
|perdu une bonne partie des 
{transports à petite distance, tant 
de voyageurs que de marchandi- 
ses, et les voyages aériens ont un 
effet sérieux. Mais aucun autre 
système de transport ne pouvait 
faire circuler les vastes quantités 
de fret en vrac que nous trans- 
portons quotidiennement, Ces 
transports se font sur une échelle 
| si considérable qu'il est très dif- 
| ficile.pour le profane d'en saisir 
itoute l'importance.” 


LES MARCHÉS 


aux Abattoirs de Saint-Boniface 
. "2 septembre 
Bouvillons, jusqu'à 1,050 liv. 


De choix $9.50—$9.75 | 
Bons $8.50—$9.25 
Moyens $7.50—$8.25 
Ordinaires 


Bouvillons, au-dessus 


-+ de 1,050 livres 
De choix … 89.25—$9.50 | 
Bons ……. $8.50—5$9.00 
Moyens !, $7.50—$8.25 
Ordinaires $6.50—$7.00 
Génisses— 
De choix $8.25—$8.50 
Bonnes $7.50-—$8.00 | 
Moyennes $6.75—$7.25 
Ordinaires . $6.00—$6.50 
Veaux engraissés— 
De choix $10.00—$11.00 
Bonnes $9.00—$9.75 
Moyens $7.50—$8.50 
Vaches— 
Bonnes $6.00—$6.50 
Moyennes $4.75—$5.75 
Ordinaires $3.50—$4.50 
Taureaux— | 
Bons £8.75—$7.50 
Moÿens $5.50—$6.50 
Vaches et génisses -® ? 
à engraisser— 
Bonnes .. $5.75—$6.50 
Ordinaires *.......:..$84.50—$5.50 
Moyennes : $3.50—$4.25 
Vaches laitières $50.00—$90.00 
Bouvillons à engraisser— 
Bons 7,00—$8.00 
Moyens $6.00—56.75 
Ordinaires $5.00—$5.75 


Veaux de boucherie— : 
Bons et de choix  $10.00-——$12.00 
Ordinaires et moyens $6.00-—$9.50 

Porcs— . 
A —Prime 51.00 par tête 


Bi—Apprête $13.50 
B2—Déduction par tête 50 
B3—Déduction par tête .…… 1.50 
C1—Déduction par tête .…… 1.00 
C2—Déductiôn par tête ……. 1.00 
C2—Déduction par tête ….. 200 
Di—Déduction par tête suis 2.00 
D2—Déduction par tête ….:° 1.00 
D3—Déduction pär tête 2.50 


Légers—Déduction par tête 2.00 
Pesant—Déd. par 100 Liv, . 1.50 


$6.50—$7.00 | 


Très pesant— 


Déd. par 100 Liv. 3.00 
E— Valeur du marché 
Truies No 1— 
Déd. par 100 Liv. $4.00 
Truies No 2— 
Déd. par 100 Liv... 84,50 
Agneaux— 
| Bons du printemps $9.50 
| Ordinaires $7.00—$8.50 
Moutons— 
| Bons moyens ..….... $4.00—$4.00 
| Bnos pesants … $84.00—$4.50 
|Ordinaires $2°50—53.50 
Sask. Co-Op. Livestock 


| ‘Producers Ltd. — Régina 

| 29 août 
Porcs—Prix, vivants 

| Légers, engraissés . $9,50-—$10.00 


Bouvillons, jusqu'à 1,050 liv. 


| De choix $8.50—$8.75 
Bons $7.50—$8.25 

| Movens $6.50—5$7.00 

| Ordinaires $5.50—4#6.00 

|  Bouvillons, au-dessus 

| de 1,050 liv.— 

| De choix : $8.50— 88.73 
Bons $7.50—58.25 

| Moyens $6.50—$7.00 
Ordinaires $5.50—$6.00 
_ Génisses— 

|De choix $7.75—$8.00 
Bons $7.00—8$7.50 
Moyens 86.00—$6.50 

| _…PRODUITS 

F Du Manitoba 


| Beurre de Crèmerie frais ÿo 1— 


F.O.B. Winnipeg ......…… .34%4 

|  Oeufs— | te 

| Grade À, gros, la douz. .28 

| Grade A, moyen, la douz. .27 

fGrade B, la douz. .20 
Ne .16 


ice C, la douz. 


LEGUMES j 
| Ehoux-fleurs, Man, la boîte 51:15 
| Choux, la Liv, FRIC 01% 
| Pois verts, la liv, . 05 


Radis, la doûz. 2% 
Epinards, 20 liv. 80 
Rhubarbe, la liv, RE: 
Oignons verts, la .douz. #20 
Carottes, la liv,. 101 
| Patates, 75 !iv. … 30 
| Betteraves, la Liv, AN 
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e dû aux pionniers de chez nous. 
la ville neuve et séduisante, | 
la police gantée de blanc, on 
a conservé le cachet original des 
anciens remparts à créneaux du 


L 
Ë 


L 


7 


lées comme celles des Barbares- 
ques antiques, se penchent, se- 
reines, vers cette civilisation que 
nous -l vons - apportée 


F'=Avec cette lépre d'une af- 
propre tout au 
plus à être édifiée dans le plus! 
humble potager de la grande ban- 
lieue parisienne, -et qui détonne | Ciotilde, mais il y à un tas de 
sur une superbe place qui est en| choses qui me tracassent: nous 


même temps un magnifique jar-|uvons calculé, Mme Lambessac et 
din, déclare Hugues railleuse-|,,0j que son mari devrait être 


freuse cabane, 


—dJ'avoue à ce que vous ap- 
e “cette affreuse cabane”! serait-il tomber Madame? Et 
n'est pas très esthétique, répond | Alors, que deviendrait ma place 
André Gernaray en riant, mais|de femme de charge? J'ai eu un 
elle est un symbole pour les| is payé d'avance, c'est vrai, 


vieux Marocains, car elle fut le! ais je prochain -t-il ‘réglé? 
poste de commandement du gé- Cbalt pe qui? ia a. 


riéral Drude, lors du débarque-| A} 1 
que la vie est compliquée et 
ment. C'est de cette pauvre cons- | l'amour incertain. Voilà un hom-| 0e érands écrivains n'est capa.| due: Employer le surplus des hommes à développer le 
 {truction que sont partis les pre-| me qui me fait endormir tous les|,}, de dessiner avec cette pare À surplus des terres, des mines, des chutes d’eau, des biens 


i je dit- 9 offerts par le même Créateur, celui des hommes, des ri- 
À Poe: na Ps SO du * peut et des bhabeuree Dee a tout ci à pes portées 
rrasses . fond des siècles, comme les échos | il ne s’agit que d'étendre la main au lieu de la tendre, 
pe débordent de la va-| confiance, augmente mes gages. | f{iiblis d'un mystérieux passé, SSL des maîtres du sol ou des journaliers? ‘N’at- 
il vous semblera voir remonter | tendons pas la fin de la guerre pour organiser notre vie. 
sont escaladées par les larges|fe M. Hugues dépendu et moil 4° nuages lointains les splen-| L'expérience a dû nous instruire. Sauvons au plus tôt ce 
qui peut se sauver: la terre d’abord! C’est la meilleure 
assurance-chômage. “La terre, elle, ne ment pas!" s'écrie 


Motifs populaires 


imiers ordres qui ont permis de p ji j y 
fais file dun bel m habitants d'une maison pour en 


geux. les blanches maisons don 


gue rose des géraniums et dont |p+ puis, crac 
les pergolas aux couleurs vives | sonne. 11 laisse Madame en cara- 


fleurs violet sombre des bougain-| ns nouvelles de l’ 


mure s'écrie Mme Tris- 
tan- uard, vous nous faites| m2 vraie—in' voyé porter 
mieux ‘ connaître Casa sur cinq une litre à 1, Frs 


ë , person 
minutes que nous n’en avons ap-|ne n'avait l'air de le connaître à 
pris depuis dix jours avec des |son usine. 11 a fallu qu'un bicot 

des pouilleux qui nous par-|qui flänait le nez au vent devant 
lent indifféremment en français, |]a joge du concierge me 


en arabe, en anglais ou en espa-|«“}fhn 2’ viens d 
ol et que nous n'arrivons pas ren M d mel 


—Par contre, intervint Clotilde 
en souriant, ces guides, dont l'ai- 
né n'a pas dix ans, nous condui- 
sent dans les souks et nous font 


ques à la chair juteuse, des pi- m à 
ments d'un rouge vif dont ils di-| 227, °° rencontrent”. Mais fl fait 
sent en se frottant l'estomac: 
“Bono ,.. besef bono!.,.” 


pe D. ds t qe voulu acheter mon silence, 


madame, déclare le jeune homme 
avec bonne humeur, et si, pendant 


Tricotez-lui un ‘‘pullover’ 


“ Votre ami vous serait très reconnaissant si vous lui donniez un 
- pülicver de ce genre, tout à fait à la mode. 


No 847 contient tous les renseignements pour grandeurs 38 à 40. cause-t-elle du malaise? n'ai vu une femme aussi bien 


. —Cest 
Votre nourriture vous |msemoile Gudd” jeans je 


NOTA -- Ces patrons 
sement, ils ne sont pas imbrimés en français. 

:.Pour se procurer ce patron, adresser comme suit: Département 
de Travaux à l'aiguille, La Liberté et le Patriote, Winnipeg. Men- 
 tionner le numéro du patron et inclure 20 sous (en monnais seule- 
LE La Liberté et le Patriote n'est pas responsable des iettres 
non reçées. Un délai de huit jours est néce 
de ces patrons 


CU ee = ne = on ee en en ee 0 gp Où en ee fe y ne mn = = 
4 123 


ous viennent de Toronto, et malheureu- 
‘La faiblesse de l'estomac à sou-| pouvez pas savoir ce que vous 
vent de fâcheuses conséquences, ear| me plaisez. - 
l'organisme reçoit sa nourriture et - 
sa subsistance d'aliments bien digé | n'ést pas pour me raconter ça 


‘{Burdock Blood Bitters’’ est un 
e de confiance pour les 


ssaire pour la réception sv que: dyspepsie, 


tête, ete. ; 
Stibuler la sécrétion de la salive 


puissas 
; . l'reidité, fortifient les membranes 
sous. Venuiltes m'envoyer le patron Style Ne 


Remettez votre estomac en Dre | 
état par l'emploi des RB.B et vous|TeCrépie. Enfin, donne cette let-| 
jouirez bientôt de repas exempte de | tre. Tu sais d'où ell vient? 
troubles digestifs. 


Tne T. Milburs Ce. Lid, Torente, Ons | ArRbe. 


Le e1. 1 
on 


À 
if 


: 


moment 

mn Le Qu aus CU © Nb 
nel ph ee à de betteraves à sucre, ce qui 
# TN ones Ne QE de 
serais ingrate de m' duit de 300 livres de sucre 
irès heureuse; cette teinte à totale de 213,602511 livres de 
ajeunit et sucre raffiné, soit 18.5 p.c. de la 
de me raj positivemen disposi à Ver 
gg Pope gen + À mu TR ie à 
st que mg eme colte en 1941 continuent d'être 
mon per “Me dirieé à favorables, la devrait 
vous pour quelles raisons vous | pour être au moins égale à celle de 
boudez? _” en un Gi et peut-être même plus-for- 
Au Manitoba, la culture de la 


'à ses débuts, Il s'était cultivé 


es respectueuses. ï 

—C' fort heureux. Alors, 
pourquoi ñe. parlez-vous pas? 

—C'est que j'ai mal aux dents, 

Madame. Le bain. de Madame est 


: rose, jasmin, lilas 
blanc, héliotrope, violette? 
Héliotrope. Puis. allez de- 
mander à Mile Nolay si elle 
venir chez moi avant le déjeu- | 


tions de l'Alberta diffèrent de 
toutes les autres au moins sous 
un rapport; elles se trouvent sur 

terre irriguée. Deux raffineries 


Maîtres du sol 


hes, et qu'un, sonde flûte: mon- 
tera. dans l'air, accompagné d'un 
rou t de tambour, attentive 
et charmée, vous prêterez l'oreil- 
le à la voix plaintive du muez- 
zin: ‘La Iilah illa Allah... Allah 
Akbar!” Vous comprendrez alors 
que celui qui a connu les nuits 
embaumées du Maroc ne peut 
les oublier, et vous vous endor- 
mirez, bercée par l’interminable 
chanson des cigales, mêlée aux 
doux gémissements d’un oiseau 
de nuit.et à l'appel amoureux des 
pigeons sauvages”. 


nef. Û 

—Bien, Madame. 
“Mon mal de dents, de la fri- 
e, pense la soubrette en se di- 
rigeant vers l'appartement de 


atrivé depuis avant-hier. Il n’est 
pas venu, il n’a pas écrit. Lais- 


Mme”Tristan-Remouard avec èn- 
: | thousiasme, Sa plume a tracé un 
tableau enchanteur qu'aucun de 


“|lever sa femme, qui suspend un 
t\de ses semblables, m'accorde sa 


... plus rien ni per- 


argent qui deurs barbaresques des cohortes 
me sera dû dans douze jours. por guerrières accompagnées par le 


à “huhuhu” des femmes excitant ñ ” 
[tre chose encore: quand Madame | yhomme au combat. Le murmure le Maréchal Pétain” 


du vent dans les herbes sèches et 
les buissons épineux, ajoutera à 


(A suivre) 


En août, sur les Prairies cana- 
diennes, il tombe si peu de pluie 
en moyenne que les légumes ré- 
guliers tardifs, comme les choux, 
les betteraves, les carottes, les 
panais, les navets et le céleri ne 
se développent guère si l’on n'a 
pas recours aux arrosages, dit 
M. G. D. Matthews, régisseur de 
la station expérimentale fédérale 
de Scott, Sask. 

Sur un petit jardin de ferme 
on peut irriguer quand on a une 
réserve d'eau, ou prendre l'eau 
dans une cuve. Si le jardin est 
situé dans une ville ou un ville- 
ge, on peut arroser aù moyen 
d'un tuyau. Quel que soit le 
moyen employé, l'important est 
d'employer suffisamment d'eau 
à chaque application pour trem- 
per parfaitement la rurface du 
sol et pénétrer jusqu'aux racines 
des plantes. Les légères applica- 
tions de surface ne font que peu 
de bien. Le moyen le plus simple 
est d'appliquer l'eau dans de pe- 
tites rigoles de chaque côté des 
rangées de légumes. 1 

Après une application d'eau le 


voir où être M. Gernaray: t'y cou- 
nais” et voilà que dans le bureau 
où je suis conduite par le bicot, 
je reconnais la personne qui m'a 
désigné le guichet des lettres par 
avion. Je lui dis: “Monsieur, la 


à mon porte-monnaie où tous les 


Î 


balancée que vous! Non vous ne 


—Et ça n'a pas quinze ans! Ce 


que tu fais la course dans les as- 
censeurs ét les couloirs... 
—Oh! je la- ferais bien pour 
vous voir, mademoiselle Gisèle, 
mais cette fois c'est parce que 
j'ai une lettre à remettre à votre 


ques jours, sauf sur sols sablon- 
neux. Il faut donc faire suivre 
par un améublissement de plu- 
sieurs pouces de profondeur lors- 
que le sol est en état d'être tra- 


Guaranteed 


ce que l'eau d'irrigation ne con- 


tienne pas de sels qui amoindri- 

7 Wave Shop raient ou ruineraient la produc- 

heureux, si elle t'entendait! ..|} ” tivité du sol. Si la sécheresse se 

A Et encore, toi, tu ne l'as vue que | Suite 2 Bloc Stobart || maintient il peut être nécessaire : 


Voisin du Théâtre Lyceum 


—Elle a été apportée par un TELEPHONE 96 090 


|juste avant la mrisson,. 


betterave à sucre n’en est encore 


terrain durcit au bout de quel-| 


vaillé. 11 faut veiller avec soin à 


d'irriguer tous les, quinze jours. | 
Pour les choux, les navets et le 
| céleri l'eau peut être appliquée 


centage de sucre de. betterave sur 
la production totale est de 18.5: 


facturés en 1917. 
En 1940, les raffineries fanc- 


Ecosse, 1; Nouveau-Brunswick, 
1; Québec, 2; Ontario, 3: pr 
ba, 1; Alberta, 2; Colombie - 
tannique, 1, Ces onze raffineries 


représentaient en 1940 un capital 
total de $42,966,073, et une . 
cuea brute évaluée à $57,274,- 


ou journaliers? 


Bien que les paroles suivantes aient été écrites pour 
la protee de Québec, nos lecteurs en feront leur profit. 
Elles sont à retenir. et à méditer.’ Noûs citons le R. P: 
Alexandre Dugré, S.I., écrivant dans là revue “Relations”: 


“Grâce à Dieu et aux terres qu'il nous offre, notre 
Québec est én mesure d'offrir du travail, du bonheur, des 
foyers à tous ses ehfants. A condition toutefois de les dé- 
centraliser, d’arrêter les hordes encombrant les villes in- 
fécondes et de les guider vers les richesses à prendre, qui 
s'offrent aux premiers occupants, qui n’exigent pas d'an- 
glais, mais du travail, pour se traduire en paroisses et en 
pays à nous. Notre problème est d’une simplicité! Notre 
pace vital est immense. On n’a pas besoin de faire tuer 


ou pèur établir le reste. La richesse d’une nation ce n’est 
—Ce garçon est poète, s'écrie| pas la soie, ni le coton, ni l'or: c’est l'homme. Faire d’une 
piérre trois coups: le bonheur des individus, la force d'une 
race et la conquête religieuse de notre morceau d’Améri- 


nes L'arrosage des légumes tardifs 


v, (Notes des fermes expérimentales) 


A la station expérimentale de 
Scott, Sask., les légumes réguliers 
auxquels on avait fourni de 
l'eau de cette manière ont rap- 
porté deux fois plus que les au- 
tres et leur qualité comestible 
était aussi bien supérieure, 


M. Clément Lavallée, de Mo- 
rinville, Alberta, a été élu direc- 
teur de l'Edmonton District Live- 
stock Cooperative, à l'assemblée 
générale tenue à Edmonton le 17 
juillet dernier, pour une période 
de deux ans, 


—Mon mari est diabétique! 
— Vous m'dites pas? Ça lui rap- 
porte beaucoup d'argent? 
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“le prix de' revient des pommes 
_ terre dns la province de Qué- 

Nous extrayons de ce rapport 
les détails suivants: 

Dans ja province de Québec, les 
pommes de terre se classent en 
tête de tous les légumes eultivés 
sur les fermes. D'après le recen- 


‘|sement fédéral de 1931, 110,707 


fermes, soit environ 81 pour cent 
de toutes les fermes, en culti- 
vaient, Pour sa valeur, cette ré- 
colte occupe la troisième place 
parmi toutes les récoltes de la 
province de Québec, n'étant dé- 
passé que par le foin et l'avoine, 
En plus d'être employée presqu'à 
l'égal du pain par la population; 
la pomme de terre joue un rôle 
précieux dans l'alimentation des 
bestiaux et dans l'industrie. 

De toutes les provinces du Ca- 
nada, la province de Québec est 
la plus forte productrice de pa- 
tates. Pour la période s'étendant 
de 1933 à 1939, la production 
moÿenne fut de 11,934,000 quin- 
taux, soit environ 29 pour cent : 
de la production totale du Canada, 
En 1939, la superficie totale eh 
pommes de terre dans le Québec 
était de 138,100 acres, donnant 
une récolte de 10,737,000 quin- 
taux représentant une valeur de 
$12,348,000.00 soit environ 12 pour 
cent de la valeur de toutes les 
récoltes de la province. 


Par le professeur 
Watson Kirkconnell 

En ce moment où chaque Ca- 
nadien se sent personnellement 
menacé par l'ambition nazie, l'u- 
nité de ce pays apparaît comme 
une condition essentielle de no- 
tre survivance. C'est seulement 
en partageant la même volorité 
obstinée de vaincre, en luttant 
ensemble et en secondant nos ef- 
forts mutuels, que nous conser- 
verons notre liberté et tout ce 
qui nous est cher. 

Une thèse .qui tend à démon- 
trer que le peuple canadien n'est 
pas divisé en deux groupes d'im- 
portance inégale, mais se com- 
pose en fait de plusieurs miro- 
rités qui ont toutes besoin de 
s'appuyer les unes sur les autres, 
arrive à son heure. Il apparte- 
nait au professeur Watson Kirk- 
connell, spécialisé dans l'étude 
des ‘différents groupes ethniques 
qui composent ce pays, de nous 
présenter ce travail et d'exalter 
le principe d'unité canadienne, 

Le Service de l'Information, à 
Ottawa, distribue gratuitement 
la brochure du professeur Kirk- 
connell qui a été imprimée en 
français et en anglais et porte 
le titre “Tous Canadiens”, 


L'instituteur—Tu as le nord en 
face de toi, l'ouest à gauche, et 
l'est à droite, Qu'est que tw as 
derrière toi? 

Toto—Une pièce à mon pan- 
talon, Je l'avais bien dit à maman 
que vous la verriez! .., 
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« Le Comité . 


© WINNIPE 


BOURSES D'ETUDES 


WINNIPEG. — L'Hon hs 
schultz, ministre de l'éducation, , 
a arnoncé. vendredi dernier que! 11 peut être intéressant de noter 
46 bourses ‘Roger Goulet” avaient |que le “Patriotic Salvage Corps 
décernées aux élèves méri-|a déjà fait don de huit de ces 
tants pour leur permettre de con- cantines qui sont en usage en 
tinuer leurs études dans le Grade | Grande-Bretagne. 

XIL Ces bourses varient de 850.00 he 
| ‘+ PETITE NOTE 


à 9190.00. Parmi les noms des 
| Mme Charles Lemay a reçu 


$ 
: 


| Le président, M. À. E Barker, 
la loué tout particulièrement les 
|efforts que la population de lan- 


ES 


gagnants, nous pouvons remar- 


en 


Petites Annonces | 


de son prochain mariage. Mlles 


Ke |re ont servi le thé. 


: | RENCONTRE 
ON DÉMANDE une maison à | | DE HITLER ET 
MUSSOLINI 


louer, immédiatement, de 6 à | 

1 chambres, à St-Boniface. Té- | 
Mussolini était accompagné de 

{Dino Alfieri, 


accompagner La copie 


léphoner à 203 751. 18.c. 


tembre, une ménagère bilingue, Ugo Cavallero, chef de l'état-ma- 
catholique, âge moyen. Prendre | ;,; italien et d'autresofficiers mi- 
charge complète. En campagne: | jitaires et civils italiens. 
Cinq personnes. Mentionnez| Le comte Ciano, ministre des 
salaire désiré. Boîte 15, La Li- | Affaires étrangères d'Italie, était 
“berté et le Patriote. 18p. | absent pour cause de maladie. 
‘. | Von Ribbentrop, ministre des 
A VENDRE — Bungalow moder- | Affaires étrangères d'Allemagne, 
ne de 4 chambres avec. grand | et le feld-maréchal Keitel ont pris 
soubassement et chambre de 
bain. Site idéal. Raison de ven- | militaire. 
te: santé, Prix $2,200.00, Aussi | 
meubles à vendre, : Photogra- | tion en particulier de la durée 
hic envoyée sur demande. H. | de la guerre,  * 
“Dupont, ' n Le ei la déclaration TAîte aux 
; | quartiers généraux de Hitler: “Le 


. ON DEMANDE un homme d’ex-| Fuehrer et le Duce se sont ren- 
périence, capable de faire tous contrés aux quartiers généraux | 


les travaux. de la ferme et de | du Fuéhrer entre le 25 et le 29 
réparer les machines de la fer-| août et ont eu des discussions 
me au besoin, parlant les deux | dans les quartiers généraux du 
langues, bon catholique, sébre ! Fuehrer pour les fronts du nord 
et honnête, âgé de 40 ans en- | et du sud. Il y eut discussion com- 
viron, Ouvrage à l'année, Inu- | plète de toutes les questions mi- 
tile d'écrire si non qualifié. litaires et politiques concernant 
S'adresser à Boîte 10, La Li- 
berté et le Patriote... la guerre. 
| . “Les relations ont été étudiées 
| dans un esprit d: camaraderie et 
| d'unité qui caractérise les rela- 
tions des puissances de, l'axe. 
“Les discussions ont eu lieu a- 
vec la volonté permanente des 
deux peuples et de leurs chefs de 
faire la guerre jusqu’à la victoire. 
“Le nouvel ordre européen qui 
| surgira de la victoire fera dispa- 
| raître autant que possible les cau- 
ses qui ont amené dans le passé 


ON DEMANDE une ménagère. 
Maison de six chambres. Trois 
enfants. S'adresser à 461, rue 
de là Morénie, St-Boniface. 

18 p. 

A VENDRE-—Ameublement pour 
magasin: comptoir en vitre, ba- 
lance, glacière pour liqueur 
douce, étc. Prix très raisonna- 
ble.}S'adresser à W. Ducharme, 


; , les guerres européennes. 

151 Ave Provencher. 18 c. “La docti du danger bot: 
PERDU—Un coune-vent (wind- chéviste et de l'exploitation de | 
- breaker), 2 couleurs de vert, la plutocratie aménera la possi- 

“zipper” couleur or, dimanche | Pilité d'une coopération  pacifi- 

après-midi à la partie de balle- | memes 


au-camp. S.V.P. retourner à La 
iberté, St-Boniface. Récom- 
pense 


K. Stanner's 


ambassadeur ita- | 
. ON DEMANDE pour le 15 sep- | ji, en Allemagne, du général 


part aux conférences politique et, 


Il y a indice qu'il a été ques- | 


le développement et la durée -de | 


gun | 
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Le gouvernement fédéral à 


de vie chère à tous les employés du service civil, dont le salaire est ! 


inférieur à $2,100 par année. 


A Ottawa, environ 17,000 employés du service civil jouiront 
| quelques amies: mereredi soir de ces indemnités, c'est-à-dire à peu près 85 p. 100 des 20,000 fonc- | 
| dernier, en l'honncur de Mlie)tionnaires de la Capitale. Ces indemnités seront rétroactives et 
Florence Maitland, à l'occasion seront payéés à partir du premier août. 


| ge. lle Ces indemnités varieront’ entre %— "| 
FAR 2 00 D mn E ement | Isabel Morrison et Léonie Giguè-!$3.85 pour le garçon de bureau | 


qui reçoit $35 de salaire mensuel, 


lèt $11.91, pour le fonctionnaire | 


|qui reçoit entre $1,296 et $2,100 
| de salaire annuel. 

|: On croit qu'avec ces indemni- 
|tés, le pouvoir d'achat des fonc- 
|tionnaires civils, à Ottawa. uni- 
|quement, sera augmenté de plus 
de $3,000,000, Ce calcul est basé 
{sur le fait que le gouvernement 
fédéral devra payer entre seize 
et dix-huit millions de piastres 
: de salaire de plus annuellement 
à 85,000 de ses 100,000 fonction- 
naires répartis dans tout le Ca- 
nada. Comme le cinquième des 


fonctionnaires du service civil se, 


trouve à Ottawà, la ville devrait 
jouir du cinquième des dépenses: 
des fonctionnaires, soit environ 
le montant mentionné plus haut. 
| Les représentants des .diffé- 
| rents groupes du service civil ont 


Jexprimé-leur -satisfaction.pour 


Î 


{cette décision du gouvernement 
| fédéral. Cependant, certains ont 
{exprimé l'opinion que ces indem- 
|nités auraient dû s'étendre à 
| tous les fonctionnaires. 

| Au nombre des points impor- 


|tants de cette décision du gou:: 
donner des in-| 


| vernement, de 
| demnités, on remarque spéciale- 
ment les articles concernant les 
chefs de maison et les articles 
| spécifiant des ajustements au cas 
où le coût de la vie continuerait 
d'augmenter: 

Les fonctionnaires qui jouiront 
de ces indemnités. jubilaient._en 
apprenant la nouvelle, 


Ce qu'est l'indemnité 
L'indemnité de vie chère ap- 
prouvée pour les fontionnaires du 
Service civil du Canada c'est 
l'application au Service civil à- 


Les Russes 
le barrage 


MOSCOU —:.Les Russes ont 
couvert leur retraite en Ukraine 
en faisant sauter en pièces le 
grand barrage hydroélectrique 


Des indemnités seront payées 
aux employés du service civil 


Les recevront ceux qui touchent un salaire 
à $2,100 


IF 


décidé d'accorder des indemnités | 


| 
| 


laine. 


vec les modifications appropriées, ! 
de l'indemnité de vie chère pré- | 
conisée dans l’industrie par l'ar- 
| rêté en conseil C. P. 7400 du 16) 
! décembre 1940, modifié. L'indem- 
\nité varie en proportion directe : 
du taux de l'augmentation du 
coût de la vie dont la base est 
l'indice du coût de la vie au pre- ! 
mier août 1939, c'est-à-dire 100.8. :& 
Une fois fixé, le montant de l'in- | 
| demnité ne peut être modifié que 
si le coût de la vie a augmenté 
de 5 p. 100 depuis la dernière 
fixation et que si trois mois, ou 
un multiple de trois mois, se sont 
écoulés depuis lors. 
Qui la reçoit 

L'indemnité sera payée à cha- 
que fonctionnaire du Service ci- 
vil du Canada qui reçoit moins 
que $2,100 par année ou qui, re- 
cevant plus que cette somme, est 
‘un travaïlleur manuel employé 


COMPLETS A 
: UN PANTALON . 


| charge de surveillance, La défi- 
|nition du Service civil du Cana- 
da établie dans l'arrêté en con- 
seil exclut expressément les Che- 
mins de fer Nationaux du Cana- 
da, la Société Radio-Canada, la | 


Banque du Canada, les Forces | { 
militaires navales, ‘aériennes et | Jacques M. Coderre, tous deux de 


à |St-Jacques l'Achigan (Joliette); 
auxiliaires du Canada ét la Gen- | 
darmerie Royale à cheval du | Albert-M. pret hers, . Ke 4 
Canada. L'arrêté en conseil sti-|r0isse St-Alphonse ouvise, 


moin d'un spectacle émouvant 
et grandiose: l’ordination des sept 
premiers prêtres servites au Ca- 
nada. Les nouveaux ordonnés sont 
les Pères André-M. Léveillé, 


pule expressément que le maitre | Montréal; Paul-M. Alain de Ma-- 


de poste d'un bureau de poste | Tia (Gaspé): Julien-M. Brodeur, 
comptable et le personnel des |Danville (Sherbrooke); Anselme- 


bureaux de poste comptables sont | M. Desjardins, de la paroisse St-| 


excius, Un projet distinct d’in- | Michel, Montréal: #t Stanilas-M: 
demnisation est en préparation | Carrière, de la paroisse N.-D, de 
pour ces derniers, Lourdes (Verdun). Le choix d'un 
Le maître de poste d’un bu- si beau jour pour une cérémonie 
reau “semi staff” qui fait partie aussi importante est très signifi- 
du Service ‘civil et son personnel | catif. La fête de l'Assomption est 
|toucheront l'indemnité. doublement chère : aux servites: 
elle célèbre la glorification de 


font sauter 
du Dniéper 

était déterminé à lutter jusqu'à 
l'épuisement de l'Allemagne. 


“Les munitions, les ravitaille- 
ments, les usines qui furent sai-. 


première apparition aux Sept 
Saints Fondateurs, il y a sept 
siècles et huit ans. Ce fut, en ef- 
fet, le jour de l'Assomption, 1233, 
que Marie apparut pour la pre- 
mière fois aux nobles Florentins, 
les invitant à quitter le monde. "à 


Son Excéllence, Mgr Tidebrando 


leur Souveraine: elle rappelle me louée je ne veux pas être Pessi- 


$28.50 


voir de prier pour les prêtres et 
exprima toute sa joie d’avoir or- 
|donné elle-même ces sept pre- 
miers servites du Canada. 


An diner intime offert aux pro- 
;ches parents des brdonnés, assis- 
taient Son Exceilence et les digni- 
|taires plus haut mentionnés. .Le 
ÎR. P. Phillipe-M. Forgues, Prieur 
|du couvent, redit en termes choisis 
l'attachement que nous devons au 
Délégué Apostolique, Notre Saint 
Père le pape vivant parmi nous, 
et dit comment nos belles familles 
canadiennes se font un honneur 
[d'avoir un fils religieux et prêtre. 
Son Excellence-dans une réponse 
toute familière, s'adressa d'abord 
|aux jeunes prêtres: “Vous êtes 
dans un pays où la religion est 
respectée et ouvertement prati- 


|miste, mais soyez prêts à tous les 
événements.” Puis au nom de 
l'Eglise et du Souverain Pontife, 
il remercia avec émotion les pa- 
rents qui donnaient leurs fils à 
[l'Eglise: “Vos fils ont reçu ici leur 
|formation religieuse et intellec- 


tuelle, mais c'est dans le milieu | 


 EGARE OÙ VOLE, chien noir. 


“Labrador”, de St-Jean Bap- 
tiste, Répond au nom de Manie. 
Retournez mort ou vivant à 
Arthur Beaubien, St-Jean Bap- 
tiste. Récompense 18 c. 


BIJOUTIER 
Réparation de montres 
Anneaux de mariage 
Services d'argenterie 

Objets d'art, ete. 
139, Avenue Provencher 
Saint-Boniface 


Elles sont économiques, 
pratiques et jolies 
En achetant du papier peint 


Sunworthy, vous donnerez 
un tout autre aspect à l'in- 


.térieur de votre maison, et 


en même temps vous éco- 
nomiserez. Voyez les jolies 
teintes que nous avons, au- 


à» 


sur le Dniéper, le plus gros de sis par les forces allemandes au 
toute l'Europe, et on dit qu'ils|cours des conquêtes allemandes 
ont exigé un fort droit de péage n'ont fait qu'une chose, renforcer 
des Allemands avant d’abandon- l’armée allemande. Dans les pays 
ner la ville industrielle de Dnie- occupés, on fait des armes, des 
peropetrovsk située à 50 milles munitions, des:avions et en plus 
en amont du barrage. Cette ville, | de ce qui se manufacture en Alle: 
d'une population de 500,000, pro-  magne. Ici, en -Rüssie, les Alle- 
| duisait une bonne partie de l'a- mands ne trouvent ni. matière, ni 
cier et du fer de la Russie sovié- | usine, ni ravitaillement d'aucuñ} 
tique. . genre. C’est là une différence pra- 
“Nous avons fait sauter ce bar- | fonde entre la guerre de ‘l'ouest 
rage, a déclaré le porte-parole ! de l'Europe et la lutte qui se livre 
officiel S. A. Lozovsky, afin de ne | actuellement. * ÿ 
pas permettre que ce premier | 1p 
travail du plan de reconstruction | ; 
de cinq ans tombe entre les mains | 
des bandits de Hitler.” 


Le barrage du Dniéper, situé | 
tout juste au sud de Dnieperope- 
trovsk, sur la rivière Dniéper, fut 
la première réalisation des pro- 
jets de construction . de l'Union 
soviétique. Il fournissait tout le 
pouvoir électrique nécessaire à 
la région industrielle de l'Ukrai- 
ne. / 
“Toutes les mesures ont été pri- 
ses, a ajouté Lozovsky, pour em- 
pêcher les Allemands de se ser- 
vir du barrage ou encore de ses 
pièces de machinerie.” #1 

Le barrage fut terminé en 1933. | 
11 a 200 pieds de hauteur et il | 
produisait l'énergie électrique 
nécessaire à une région de 70,000 
| milles carrés. Il avait coûté $110,- | 
000,000 environ. ° | 

Lozovsky donna une définition 
passablement juste de la politi- 
que de destruction de Staline qui 
s'est terminée par la destruction | 
du deuxième plus grand barrage | 

au monde, 11 déclara que es con- 
quêtes du chancelier Hitler lui 


Antoniutti, Délégué  Apostolique 
officiait à l'ordination. Assistaient 


le Pontife, Mgr J.-H. Touchette,, 


PD. VF. curé de Casselman, et 
M. le Chanoine G.-D. Prud’hom- 
me, curé de Saint-Patrice d'Otta- 
wa, tous deux tertiaires Servites, 


Discours de Son Excellence Mgr 
le Délégué Apostolique 


Avant de donner aux prêtres la 
bénédiction: particulière du Sou- 
verain. Pontife, : Son Excellence 


DE AG Pa Re ve, PRO À 1 PAS MORE D LAN UD LAN RM : LU EN AM MEN ANAL: eAEeONS ineeté 


L'officier-commandant de l'école d'entrainement d'aviation à Dauphin, le Commandant A. 
avaient donné l'occasion de se! Wilson, a décerné des certificats de pilote-aviateur aux élèves suivants—lêère rangée, de gauche à 


familial qu'ils-reçurent leur pre- 
mière éducation; c'est grâce à 
votre exemple. que leur enfance 


que leur vocation s'ést épanouie. 
Ces remerciements, je veux que 
|vous en rendiez compte à tous vos 
| proches.” 


Cette année du 15 août 1941, 
avec ses joies, ses émotions, ses 
heureuses surprises demeurera 
inoubliable dans les annales des 
Servites au Canada. 


‘dé 


renforcer plutôt que de l’affaiblir droite: T.-L.-P. Delorme, St-Adolphe;, K. H. Clark, Reston; W. N. Shepherd, Stonewall. En arriére: 


Let il ajouta que le peuple russe W. D. Brown, Virden; W. G. Dodd, 


\ 


Whitemouth, et A, D. Nicholson, de Winnipeg. 


4 
, 


s'est dirigée dans la voie droite, | 


H. 


_ marchandises 


COMPLETS A 


arrivent pour 


NE l'automne! 


Fins tissus taillés à la main sur 
vos propres mesures 


De jour en jour, notre stock déjà considérable de lainages canadiens et anglais s'accroît de nou- 
velles marchandises venant des filatures renommées du Canada et de l'Angleterre. 


Soyez à la page cette année . . . DES MAINTENANT, faites tailler à la main votre complet d’au- 
tomne sur vos propres mesures. Choisissez parmi la variété de nos tweeds, serges et worsteds de 
Permettez aux experts d'EATON’S de vous ajuster parfaitement . . . Jouissez du confort ... 
de l'élégance supérieure . ; . que vous pouvez obtenir de vêtements de “Première Qualité”! 


DEUX raNTaL ES 5.00 | 


Section des vêtements faits sur mesure, Département Hargrave 


pour hommes, Rez-de-chaussée 


(540 Kes) 


Emissions françaises et bilingues 
poür la semaine du 3 au 
10 septembre 1941 
|, 


| Mercredi 3 septembre: 


9 h. 15 matin: radio-journal 
(CBK). : 

1 h. 03 soir: récital, Lina Pizzo- 
longo, pianiste. Mile Pizzolongo, 
pianiste de 15 ans, jouera: “Fan- 
taisie Impromptu” et ‘Etude 
opus 10” de Chopin. (Montréal) 

2 h. 30 soir: “Un Homme et son 
péché”, radio-roman de Claude- 
Henri Grignon. . 

4 h, soir: “Musique 
(Montréal). 


# h. 48 soir: récital, Mary Hen- | 


derson, soprano. Chansons dé 
Schubert, “The Maiden's La- 
ment”, “La Rose Sauvage”, “La 
Truite” et ‘My Home”. 

7 h. soir: “Sérénade pour cot% 
des” (Montréal). 


Jeudi 4 septembre: 
9 h. 15 matin: 

| (CBK). 

1 h. 03 soir: récital, Pierre Vi- 

| dor, ténor (Montréal). 

2 h. 30 soir: “Eux et nous”, une 


radio-journal 


Inoùvelle série d'émissions por-| 
tant sur l’histoire, de la tragédie | 


européenne. L'émission est sous 
|la direction de Guy Mauffette. 
|“Eux et nous” est une espèce -d'an- 
tithèse. L'auteur met en opposi- 
tion la vie heureuse et paisible 
|des foyers dans les pays démo- 
 cratiques et celle toute. d'escla- 
vage des individus dans les pays 


|totalitaires. 

| 4 h. soir: “Musique légère” 
| (Montréal). 

| Vendredi 5 septembre: 

| 9 h. 15 matin: radio-journal 
| (CBK). 

| t h:-08 soir: récital, Ethel 
Starke, violoniste (Montréal): 


“Berceuse”, de Fauré, “Guitare”, 


de Moskowski, et “La Capricio- | 


sa”, de Ries. 

2 h. 30 sair: “Un Homme et son 
péché”, radio-roman de Claude- 
Henri Grignon: 

4 h. soir: ‘Musique 
(Montréal). 


légère” 


5 h. 30 soir: “Concert champé- | 
Dean A.}| 


tre”. Directeur invité, 
Coliingwood (Montréal): 


| Samedi 6 septembre: 
| 9 h. 15 matin: radio-journal 
(CBK). 

3 h. soir: ‘La Chanson françai- 
se” (CBK). Robert Marino chan- 
tera: “Pourguoi ces larmes”, de 
Marino et “Voulez-vous Lisette”, 
de Gaston Claret. Lucienné Boyer 
chantera: “Viens dans mes bras”, 
de Delettre et “Solitude”, de 
Carcei. 

3 Fr. 35 soir: récital, Jean Ca- 
vall, baryton (New-York), 

7 h. 30 soir: Don Turner et $on 
orchestre (Montréal), - »! 


= 


Dimanche 7 septembre: 
8 h 


|(CBK), 
0) 


lmiers mois de 


légère” | 


30 matin: radio-journal 
| l 


————— 
Réprimez les 
relächements d'intestins 


Les relâchements d'intestins, qui 
se manifestent À tout moment. de 
l’année, sont plus fréquents durant 

-chaude. saison d'été et les pre- 


| ‘On redoute les flèvres d'été, mais 
|on devrait remédier sans délai À la 
diarrhée, dysenterie, nux coliques, 
crampes, douleurs de l'estomac et 
aux relächements d'intestins. 

Le remède ‘‘Extract of Wild 
|Strawberry'* du/ Dr Fowler est a- 
| gréable au goût et a un effet rapide 
et sûr en aiddnt à réprimer les re- 
|lâchements des intestins. 
| Ce remède a été sur le marché de- 
|puis les derniers 94 ans; pourquoi 
[alors essayer des remèdes nouveaux 
let non éprouvés! ! 
| Proeurez-voux celui du Dr Fowier, 
|et soyez rassurés. 

The T Milburn Co. Ltd. Toronto, Ont. 


| 16 h, 30 matin: “Musique de 
chambre”, Quatuor à cordes Mc- 
{Gill (Montréal), 

| $ h, soir: “Sur les boulevards”, 
| Orchestre sous la direction d'An: 
dré Durieux, Solistes: Lucienpé 
Delval, Jose Delaquerrière et 
Pierrette Alarie, 

7 h, 30 soir: récital, Charles 
Lapointe, organiste (Québec). 

8 h. 30-soir: “L'Histoire en 
| marche”, la version française de 
“Carry On, Canada”, Le pro- 
gramme est sous la direction de 
l’auteur, Edouard Beaudry, 


Lundi 8 septembre: 
! 9 h. 15 matin: radio-journa] 
(CBK). * 2 
| Lh. 03 soir: “Mademoiselle ‘au 
piano”, 
|. 2 h. 30 soir: “Un Homme et 
son péché”, radio-roman de Clau- 
de-Henri Grignon. 

4 h. soir: “Musique légère” 
| (Montréal), , 


| Mardi 9 septembre: 
Lt. 9 h. 15 matin: 
! (CBK). 

1 h. 03 soir: récital de Québec. 

2 h. 30 soir: ‘Entretiens fami- 
liers” (CBK). 

4 h. 45 soir: récital, Lionel Dau- 
nais, baryton (Montréal), 

5 h, 30 soir: “Rendez-vous mu: 
sical"” (Montréal), Direction Alan 
Mclver. Soliste: Joseph Victor 
Ladéroute, ténor. 

7 h. 45 soir: Don Turner et son 
orchestre (Montréal). 

Gilbert LESSARD. 


radio-journal 


—G est-ce que le Père Noël 
|se procure tous ses jouets, papa? 

— Heu! il les ‘achète .., je sup- 
pose ... 
h bien, il s'est fait rouler, 
Cette montre, c'est de la came: 
lote, “I 


nn 


| N. PIROTTON 
1E : 41 ans d'expérience 


345-391, rue Dubue Té 
NORWOOD. ST-BONIF A 


| Auto à “rate 


